
MARIAGE FASHIONABLE Ouvrez l’Œil !rpz dans noire province autour de
Montréal, d’Ottawa et dans les ., , . , .... ,
Cantons de l'Est un climat presque ,,, . ^ juillet, à la cathédrale de 
aussi beau que dans Essen. Les j rois-Rivières, M. Isidore 1 h i bau- 
produits se vendent mieux, le £eau' Jr i d® Montréal, conduisait a 
beurre vaut eu ce moment ici 8 'iH1Uel mademoiselle Marie Louise 
et 10 cents la livre, et le blé 75 palcer, Bile de H. M. Balcer, êcr., 
cents, tout compte fait, il vaut ‘«dustnel. La bénédiction nup 
mieux rester dans Québec. “alea él* donnée par le Révd M

Il ne faut pas se dissimuler, en 9a,f{ler> de Lévis. La vaste église 
effet, qu’en dehors de la province éla,t remplie comme aux grands 
de tjuébec, toutes les personnes de ■joul? de fête. On remarquait parmi 
langue française sont détestées, que *** 5Jt4.nS8rî la cérémo
les établissements français de Pene- nie M. Allred l hibandeau, de Mont- 
tanguishene et d’Essex, l’inspecteur réal, M. et madame I. Thibaudeau, 
d’écoles qui nous est sympathique, ‘/éri8‘ 9r Pelletier, Sainte
venant à disparaître, auront beau- A,n?eîM ’ Rmfret, avocaL Mont-
coup de peine à maintenir l’usage miidame E’ A’ D M°l" g„ payant comptant un cinquième des
de la largue 1 ran ça 1 se, entourés Les nouveaux 6doux ofit rem de marchandises, les acheteurs peuvent obte
comme ils sont par une population ^ nouveaux epoux ont reçu de njrcrédit paur la balance, moyenmmi une
anglaise hostile, et que dans l’intô- noinhreux et riches cadeaux dont difftrence de prix d’un centin par trente 
rôt de la nationalité et de la reli nous publions une liste ci-dessous : sous Seulement, 
gion, il vaut mieux se fortifier dans L honorable Isidore Thibaudeau,
Québec que d’aller se faire tuer en setl de cuillères et couteaux en ar- 
détail dans de petits établissements K®}*» * honorable M. et mde J. R. 
loin de tous secours. Thibaudeau, horloge et candélabres

en cuivre repou
cer. une enveloppe scellée ; M. et 
Mde Thibaudeau, épargne en cris
tal et argent; M. Alfred Thibaudeau, 
sett à désert en argent ; M. et Mde 
Etlg. Balcer, un service à découper u 
en nâcre de perle ; M. et Mde shé
rif Dumoulin, un porte fruit en 
argent ; M. et Mde A. Balcer, un 
sett de toilette argent et ivoire ; M.
H. E Balcer, un service à thé en 
argent ; M. et Mde E. A. D. Mor 
gan, une. horloge ; M. A. Balcer, jr, 
un sett de lingerie : M. et Mde Geo.
Balcer, garniture de bureau en cui
vre repoussé ; Melle Bureau, un 
porte fruit en argent ; la famille Pi- 
ché, u u porte fruit en argent ; les 
Religieuses de la Providence “Ag
nus Dej-f et bouquet ; M. et Mde 

porte fruit en- ar 
gent ; M. et Mde Sévère Dumoulin, 
un porte fruit en aigent; M. et Mde
L. J. O. Brunei le, pot à la glace en 
argent ; Le Révd M. 
lorle fruit en argent et reliquaire ;
M. et Mde Honan, pot à biscuits en 
porcelaine ; M. et Mde Berlinguet, 
un porte bouquet en cristal ; M. et 
Mde L. A. Hoerner, un sett à toilet
te ; Melle Vauasse, un sett à parfu
meries ; Melle Turcot, Québec, une 
lampe en porcelaine ; Melle M 
>hy, Québec, un Key Rack ; Melle 
.. Genest, un bouquet ; M. Wm 

Morgan, un pot à^confltures en ar
gent ; Melles S. et E. Dean, un 
xirte bouquet en argent ; M. B.
Dumoulin, une boîte de parfume 
ries ; Melle Brunelle, un ouvrage 
de fantaisie ; un pot à l’eau porce
laine et argent par MM. L. Lasalle,
L. J. Papineau, Geo. Roy, Aug.
MacKay, J. Giroux, L. Rinfret, L.
Patenaude, G. A. Brouillet, J. Fri 
gon, A. Rinfret, G. Papineau, A.
Leduc, N. Leduc et R. Rinfret. Une 
horloge en marbre par les employés 
de la maison Thibaudeau Bros & Go 
de Montréal.

si temps que le Dans li Cour Supérieure—Montreal• 
Province de Québec,; Louts Kucliilo Hear - 
District d’( ittawa 

No. I;i«3.

E. Ga-gram ; 1! 
parti conservateur donne relie sa
tisfaction aux Canadiens d’Ontario, 
satisfaction promise depuis quinze 
ans.

LE CANADA ! champ, Alphonse 
Pigeon, Olivier 

Lefebvre, marchands-épiciers de gros, des 
cité et district de Montréal,REGARDEZ CE QUE FAIT et y faisant 
affaires sous la raison sociale de Beau- 
champ, Pigeon A Cre., Demandeurs ; comte 
les terres et lénements île André Charle-CHEAP JACKOttawa, IG Juil et 1B8G

PROGRES DE LA RAGE FRAN
ÇAISE bois, fils, tie la paroisse de Saint-André 

Aveiin, district d’Ottawa, Défendeur, àSes prix modiques, ses conditions facile- 
et la variété de see marchandises ont telles 
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante-lix 
pieds de longueur. Beaucoup de person’ 
nos d’Ottawa, surtôut du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

L’UNION DES CANADIENS
Oa lit dans le Paris Canada :

En étudiant les statistiques offi
cielles de recensement, il est facile 
de prévoir le jour où la population 
anglaise de la province de Québec 
aura complètement disparu, sauf 
dans les deux seules villes de Q lé- 
bec et de Montréal.

Les treize divisions électorales 
anglaises d’autrefois sont en grande 
partie françaises aujourd’hui, aivsi 
qu’il résulte des statistiqi.es de 
1884 :

Le lot numéro trois cent neuf, lu lot 
numéro trois cent dix et le lot numéro trois 
cent onze, tous dans lu Côte Saint-Louis 
tels que décrits au plan cadastral et au 
livre de renvoi de la dite paroisse de Saint 
André Avo in.

Vente A la porto de l’ép lise de la paroisse 
de Saint-André Avellin susdite fa DIX- 
NKllVIhMK jour do JUILLET prochain, 
A THOIti heures de l’a près-mdi.

LOUIS M. coutleh;^ 
Shérif.

Cette question s’agite actuelle
ment dans quelques comtes cù les 
Canadiens sont maintenant en ma
jorité et représentés par des députés 
anglais dans l’une des deux cham 
b;-es.

Elle s’agite surtout dans le comté 
de Prescott où les Canadiens veulent 
s’unir pour nommer deux députés 
de leur nationalité pour les deux 
chambres. Afin d’arriver plus sû- 
menL à leur but les anciennes divi 
sions de parti, rouge et bleu, se
raient m;ses de côté et l’on choisi
rait pour une chambre un candidat 
aux tendances libérales et pour 
l’autre un candidat aux idées con
servatrices.

Dans le comté d’Essex on’agite 
aussi cette question et l’extrait sui
vant tiré du Couirier de l'Oucsl fera 
bien voir l’état des esprits :

TENDEZ L’OREILLE

Bureau du Shérif, 1 
Aylmer. 7 Juillet I88G fLes personnés qui p * lent dans un délai 

raisonnable se trouvent à obtenir los mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que VENTE SPECULEFranc iis. Anglais 

. 13 500 5 G50
5,0*0 

170 0 10,00^ 
.. 7,200 G 905
. 58,500 5.800

1,450 7,550
. 35,009 IG,500

Mégantic..
Drummond et Arlh-ibaska 35,003 
Richmond ei Wolfo
SherbrooKe...............
ShclTord................
Misshquoi...............

; M. H. M. Bal-
CHEZCHS AP JACKLA RECOLTE AU MANITOBA

al offre, 11 faut comme lui n’avoir pas de 
lojcr à payer et posséder les moyens d’a- 
ohetei beaucoup à la fois et pour argent 
compta, t sane être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

WOODCOCKUn attache beaucoup d’importan 
ce à la condition et à l’apparence de 
la récolte d«- grains au Manitoba et 
dans le Nord-Ouest. Par consé
quent tout le monde a éprouvé une 
vive anxiété lorsqu’on a reçu des 
lettres de Winnipeg, à la fin de juin, 
annonçant que la sécheresse des 
quatre dernières semaines avait 
tout b ûié. Le 1er du présent mois, 
cependant, il est tombé une pluie 
abondante, qui a fait sentir ses 
ffets bienfaisants dans un rayon 

ass* z éloigné de Winnipeg. Le 
Monetary Times désirant connaître 
jusqu’à quel point 
avai’ affecté la récolte dans cette 
province, télégraphia mardi der 
nier à une personne bien rensei
gnée, et notre confrère a reçu de 
Winnipeg la réponse suivante, qui 
est tout à fait rassurante :

“La vallée de la Rivière Rouge 
est la seule partie du Manitoba dans 
laquelle la sécheresse du mois de 
juin semble avoir fait tort à la ré
colte. Il es tombé de la pluie dans 
différents districts, et l’on prétend 
que ces ondées procurent une abon
dante récolte. La paille sera cour 
te, et le rendement probablement 
peu cousidétable, mais la qualité 

de première classe. La récolte 
au Manitoba se a de deux ou trois 
se maines eu retard sur l’année der 
nière. Un n’appréhende aucune 
ment les gelées. Dans la partie 
sud-ouest de la province de Mani
toba, l’apparence de la récolte n’a 
jamais été meilleure.

Le bulletin officiel No 14, publié 
par le département de l’agriculture 
à la date du 15 juin, renferme les 
rapports de 414 correspondants de 
toutes les parties de la province. Le 
blé d’automne ne promet pas beau
coup, mais aussi il n’est pas cultivé 
sur une grande étendue. Le blé 
du printemps est la principale et la 
plus forte récolte de la province, et 

Des lettres parties d’Aylmer cou- l’étendue ensemencée est de 380,- 
tenant d s blancs de pétitions en 
faveur de M. Cormier ont été dis
tribuées dans le comté. Une lettre 
signée par M. le docteur Beaudm, à 
conset valeur, et M. P. D. Chéné, 
libéral, invite les électeurs des 
differentes parties du comté à nom
mer d s délégués qui se révniiont 
à Hull, mercredi prochain, 21 cou 
rant, afin de faire choix d’un can
didat national.

Dans ces 7 divisions électorale.' 
où la population française est arri
vée à la majorité, la population 
anglaise est restée stationnaire ou 
même a diminué. Dans le comté 
de Compton, où la population es1 
aujourd’hui de 10,00U Français ei 
de 12,000 Anglais, on peut compter 
sur une majorité française au pro 
chain recensement, 
comtés seulement où la prépjndé 
rance anglaise serait assurée poui 
quelques années encore 

Franc ns
..... 5,500
..... 5,609
»... 5,450
..... 7,750
.... 5 750

POtR CETTE SEMAINE
MEUBLES

LAVEUSES ET TORDE USES 
COMBINÉES

Ayanl fait l’acquisition d’un magnifique 
assortiment de chapaux blancs do Milan 
et autres coiffures de toutes sortes à un 
tiers de leur prix régulier et la saison 
avançant rajiidement, nous les vendons au 

do 59 cls chaque. Remarquez 
ien ceci, 59 contins pour un chapeau que 

pouvez vous procurer dans aucun 
à Ottawa à moins de $1.75.

Quelques uns des célébrés chapeaux de 
25 contins nous restent encore. Mesdames 
considérez vos intôiôts financiers et procu
rez vous do ces chapeaux celte semaine au

PLUME, MATELAS
lnx minine44 Au parlement local, à Toronto 

le candidat libéral est M. G. Pacaud, 
frère de M. E. Pacaud de Y Electeur 
de Québec, ancien conservateur. 
Nous avons toujours combattu sans 
pil'é et sans relâche M. Pacaud. 
m. is nous devons reconnaî’re qu’il 
a travaillé sa nomination ave» 
beaucoup d’habileté. Jusqu’à pré 
seul »*e sont les anglais qui, dam 
les d ux - a - lis. ont choisi les can
didats ; cette fois ci, M. Pacaud. 
s’appuyant sur les Canadiens, ou 
sont en majorité dans le Nord TÊs 
sex, est pai v. nu à avoir une majo 
ri té canadienne à la convention li
bérale et a ump r é sa nomination 
presque unanimement II n’en se ru 
poba bit-men l \ as de même au 
elections ; cela détiendra du sen 
adversaire, car M. Pacaud s\st fan 
de nombreux ennemis 
suites et ses a Vaques v o'enles sui 
tous ses adversaires. Il est vrai qu» 
ceux ci lui ont joué tous les tour? 
possibles.

Les conservateurs n’ont pas enco 
re cho si leuis candidats, et i’s foui 
bien de ne pas se presser, s’ils ne 
veulent pas avoir de division dam 
leur camp. Un parle cte M. White, 
le député actuel, en opposition à M. 
Pacaud, de M. Patterson contre M 
Cleary ; mais il n’y a rien de déci
dé, car plusn irs parlent de se dé 
barrasser des deux députés actuels, 
et de nommer des Canadiens, arrive

LITS À RESSORTS, 
MIROIRS,

[IMAGES ENCADREES, 
HORLOGES, , VAISSELLE, 
\ VOITURES D’ENFANTS,1

ï 1 resterait 5 vous ne 
magasinPOELES,

la sécheresseAnglais
11,400 
9,809 

10/'00 
to.ooo 
15,500

L’accroissement de la race françai 
«e dans les co ntés anglais est énor
me. 11 a été, en dix ans, dam 
Compion de 20 p. < / . Bruni- 50 d. 
0/0, Argenteuil 06 p 0/0, Pontiac 50 
p. 0/0. Dans le comte de Hunting* 
ion seul, les deux populations sont 
re>lées stationnaires.

•las. Morgan, un
Magasin populaire de Modes,

39 itue Sparks.
Stanslea 1...
Brome........
Huntington 
Argenteuil. 
Puiilinc......

LAMPES, VERRERIE
FERBLANTERIE,Carrier, un

IMPORTANT AUX DAMES
L'IMMKNiiS ASSORTimm

D’ARTICLES

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

VI—h-vis le Gréa Orme]

Rue Principale, Hull
—-DE—UC-

par ses in ÇA ET LA

Mlle A. McDonaldB. G.
seraLe Pontiac Advance annonce qu’il 

sait de source certaine quelles élec
tions de Qu ;bec auront lieu le 17 
aoû'.

sera vendu au prix coûtant.

Maison de Modes Parisienne
681 KM; SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.L’honoiable M. Muwalt est tombé 
malade dimanche et son état inspi 
re, paraît il de l’anxiéfé à ses amis. AUX FAMILLES ! !

M. McVeigh, marchand de Bry
son, a été choisi comme candidat 
libéral d ins le comté de Po itiac, 
en opposition à M. Pou pore.

Epiceries !
Epiceries I 

Epiceries IcouronsUne triste découverte 
Une dame Murphy résidant sur 

la rue Dalhousie, No 83, étant allé 
faire visite au cimetière de Hull 
avec quelques amies, a identifié le 

231 ac js, ce qui donne 13,000acres Çadavre de John Dorney, noyé le 2 
de plus que Tannée dernière et 73,- iu,n P1*8 des scieries 
000 de plus qu’en 1884. Cette aug- étant celui de sor p<

que pourra.
Sans discuter celle question au

jourd'hui, car tl!e ne serait pat 
d’actualité, il faut Ceriainemenl 
s'attendre à une lutte électoral, 
très paisio'nnée dans le comté. Tes 
électeuis sont inquiets, les CuHa

meçon tents, les Anglais ja-

îey, noyé le 2 
Eddy comme 

père qui depuis 
deux ans était à l’Hospice des vieil
lards. Il était âgé de 87 ans. Comme 
il avait toute liberté de sortir, l'in
fortuné faisait de fréquentes visiles 
en dehors de la ville. Au cours du 
mois de mai -il avait été voir une 
de ses lilies mariée et résidant à 
Osgood. A son retour, vers le 2 
juin, il avait été reconduit à la gare 
du chemin de fer 8t Laurent et 
Ottawa et laissé sous les soins du 
conducteur. Ce dernier, rendu 
Oltawa s’informa du vieillard s’il 
connaissait son chemin jusqu’à 
l’Hospice et s’il voulait que quel 
qu’un prenne soin de lui, ce qu’il 
refusa, disant qu’il se rendrait bien 
seul.

On croit que le pauve homme, en 
laissant la gare Union s’est dirigé 
vers Hull croyant venir à Oltawa, 
e/l que, rendu au Pont Suspendu, 
l ’étant aperçu de sa méprise, il s’est 
alors décidé à aller à Hull visiter 
quelques amis et que c’est en pas
sant près des scieries de M. E Jdy 
qu’il a fait une chute dans la rivière 
où le cadavre a été retrouvé. Per
sonne n'ayant réclamé le corps les 
autorités de Hull l’ont fait déposer 
dans le cimetière catholique. Ma
dame Murphy ayant lu dans les 
journaux la trouvaille de ce cada 
vre à peu près dans le même temps 
de la disparition de son père voulut 
s’assurer par elle-même et c’est ce 
oui a donné lien hier à l’horrible 
découverte.

Le corps sera transporté â Oltawa. 
Le défunt laisse trois Hiles qui le 
cherchaient depuis six longues se
maines et unfits actuellement aux 
Etats Unis.

Grande Redaction
diens
loux, et une certaine animosit 
entre les deux races surtout depuis 
l’affaire Riel, ne présage rien de 
bon. |

Les Canadiens n’étant pas traités 
avec justice, insul'.és presque cha 
que jour par les journaux anglais,qui 
leur nient jusqu’au droit de parler 
français dans un pays anglais com
me le Canada, ont été patients jus
qu’à ce jour, mais leur vengeai ce 
aussi pourrait êtie terri be. Bien 
avant l’exécution de Riel, un an 
glais fanatique, qui passe pour con 
servateur, avait pendu Riel en 
effigie dans son magasin, et il ne se 
gênait pas de dire en pleine rue 
qu’il voudrait en faire autant de 
tous les Canadiens : cette exhibition 
indécente est restée pendant plus 
•de deux mois comme insulte perma 
nente à notre race, aussi n’est il pas 
étonnant que la population, excitée 
par M. G. Pacaud dans un but po 
litique, ait été un monnnt très- 
agitée.....................................................

Envoyer des canadiens à Toron tu 
ne sert a rién pour le moment, nous 
ne pouvons être utiles à la natio
nalité canadienne qu’en envoyant 
un des nôtres à Uttawa 
les Anglais ont coutume de donner 
les petites places aux Canadiens et 
de garder les grosses pour eux, 
l’envoi d’un député canadien à Ut
tawa ne leur plaira peut-être pas, 
mais il faudra bien qu’ils en pas 
sent par là, tôt ou tard.

Le comté d’Essex pour être repré
senté dignement attend aujourd’hui 
la nomination au sénat du Dr C. H.

CHEZ
Coupons à moitié prix pen

dant la grande vente argent 

comptant qui se poursuit ac

tuellement.

mentation s’est produite dans l’ouest,
Brandon, Dennis, rivière Souris, 

et à la Montagne à la Tortue ; il 
n’y a pas d’augmentation à Minne 
dosa, Russell et à Shoal Lake. Un 
a commencé les seur lies vers le 7 
avril ; l’année dernière le 14 et en 
188 4, le 24 du môme mois.

En parlant de la récolte de l’avoi 
ne, le Bulletin dit que l’étendue 
ensemencée est plus considérable 
que l’année dernière, et c’est encore 
dans l’Uuest que l’on constate cette 
augmentation.

L’orge couvre une étendue assez 
restreinte, soit 60,305 acres, contre 
59,189, en 1885, mais f elle récolte 
donne des signes évidents d’aug
mentation. *

La culture du lin est des plus ac
tives dans les comtés de Dufferin, 
au centre, et dans Manchester, à 
l’est. L’étendue ensemencée a aug 
men té de 5,962 acres pendant deux 
ans à 17,473 acres cette année.

La récolte des pois s’est accrue 
de 2,507 acres.

Le mais se cultive dans pas plus 
de six comtés.

En général l’apparence de la ré
colte est tout à fait consolante.

N. A. SAVARD
Cinq palettes de savon d'odeur pour

Confitures aux pommes, 10 cls. la 1b
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la ibs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. nar 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la Ibs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la Ibs.
1ère qualité d’allumettes 

la boite.
V ermicel macoroni 15 cts. pour 2 Ibs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Conditions comptant

Un seul prix
Il parait que M. E. Chaguon, avo 

cat, posera dimanche prochain, à 
Longueiul, sa candidature comme 
candidat conservateur. M. Ray
mond Préfontaine sera le candidat
libéral. Il y aura ainsi trois candi
dats sur les rangs. MM. Jodoin et 
Chagnon, conservât-urs, et R. Pré
fon lai ne, libéral.

pour 7 cls.et Cie,RESTEZ A QUEBEC

Nous lisons dans le Courrier de 
TO-est, publié à Windsor, Ont :

No ..s avons eu,en 1884, une très 
forte gelée le 28 mal, tout le blé 
d’inde a gelé, il a fallu le replant r, 
tandis qu’à Montréal le grain n’é
tant pas levé, n’a éprouvé aucun 
mal et a été mûr avant celui d’Essex.

Le rédacteur du Courri rde l'Ouest 
reçoit chaque semaine de Québec 
et de France de nombreuses lettres 
de personnes qui veulent émigrer. 
A toutes il répond : Vous trouve-

150, 152, 154, rue Sparks.
Comme

N. A. SAVARD
Marchandise* â bon marché

l-e magasin de marchandises 
sèches de M. P. Rochon, coin des 
rues Rideau et Nicolas est sans con 
t redit le meilleur endroit pour 
avoir de bons marchés. Venez 
faire une visite et procurez-vous 
des marchandises et des hardes- 
fai tes à bon marché.

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—tan

K7i?*,x,Vîn.,Ær^i'
made contre la chute de»

I cheveux et la Calvitie. En 
• '■sente chea C» O. DttJIEK 

I Pharmacien. rueexSuea ,
À

1

AXIOHCKSABOwirorzirr LE CANADA Première Insertion, par ligne..........§••!•
Mi

Avis de Naissance, Mariées oa Décès SS

S8.0# 
. 1-50 

.. 1-50
Pour six mois .... 
Pour quatre mois.

Tous lee Joute.............
Trois fols par semaine 
Une fois la semaine ..

.•i.oeEdition Hebdomadaire.

“RELIGION ET PATRIE"Administration et Rédaction, 
*24, Rus Sussex.

La Société de PeblleiK
PaOPBlÉTAlRS.

JR LECOQ
-R DU NOM
dit.

ne ?
ûr.

pas mépris an 
icneur, quand il 
rt-en donc, polit

il demeura un

fondre la raison,

son fils ne put 
outa :

Lacheneur de- 
ra bien que ce
ue.
VI

s’était réfugié 
lait située tout 
les de la Rèche. 
insi qu’il l’avait 
étroite et basse ; 
guère plus mi- 
gis de beaucoup 
commune, 

sait d’un rez-de- 
en trois cham- 

verte en chanme. 
un petit jardin 
de mètres, où 

lues arbres frui- 
jaunis et une vi
ns couraient le

. ■

re.
i, ce jardinet. Eh 
été sur un sol 
té, avait exigé 
ite de Lacheneur 
(courage et de

vingt dernières 
e, cette vieille 
t jamais failli un 
irter là deux ou 

terre végétale 
ndre à plus d’u-

i d’un an qu’elle 
le petit routin 
tcé à travers la 
iche quotidienne 
int net encore, 
la longue, Ta

int battu, 
sentier que s’en- 
rval, qui, fidèle 
i, venait 
er' au père de 
;cret de son inex-

!»

avec

e.
jment préoccupé 
re suprême, qu’il 
ein midi, la ru- 
ipercevoir de la 
t accablante, 
imet, cependant, 
eprendre halei- 
issnyant le front 
oür donner un 
îemin qu’il ve-

nière fois qu’il 
;et endroit ; il 
îtendue du pay- 
vrait.
i plus élevé de 
lomine toute la 
le. On aperçoit 
i netteté extraor- 
n de la distance, 
adelle de Mon- 
r un rocher pres-

•e circonstance, 
'ait se rappeler 
dus effroyables 
frappa pas snr 
laison de Lache- 
mte son attenti-

r.

on lui représen- 
i souffrances de 
jui, du jour au 
transition, pas- 
urs du château 
x misères de cet-
3.
sait-il, combien 
t la raison n’a 
moindres épreu-

lâte d’être fixé, 
la porte de la

it une voix, 
raliqué à la vril- 
e, passait une 
tinée à soulever 
ur ; le baron ti
en tra.
pénétrait était 

à la chaux, et 
lancher que le 
ind qne le chau-
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MARCHANDISES DE FANT/ISIE
De toutes sorte-, "odommagi-. s pat 

h feu, 1*. ai: et 1- démén-t^e- 
m.-i t, en v, i.:e à

(Iraiu! Sacrifice Î
-------r- UhSI-------

l r « k t t r

RfJOliTEKIES

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRESmis niiil.miv
LE-

FOPU1AIBE TONIQUE STOMACHIQUE.
-c-

Avau agi—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de tontes les 
e |iiin< re peut en faire usage, et le riche re j eut pas es r< m (lacet 

Avec un paquet de 2ôcls. on prépare 3 ou 4 grandes bon teillesiv e ><>n ùrgHvt 
d’A mers de trois miurds

2i.‘ Avnu'agi — les ‘-Amers Indigènes” ne coi.liermeni aucun minéral 
m i» seulen.en dis plantes de nos campagnes, comme houblon, j isseï il, rhu
barbe 11 p inz.- tu 1res plantes les plus populaires.

3e Availing —On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4h Availing —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les .niestins, et sont un 
puissant pi r li Ëteur du sang.

5h A vaut agi—P.-ur ouv Ir l’wppétit, et aider la digestion, les “ Amors in.h
„ènvs ” so.a s. ns (gai.

PORT I < A I TtiLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDL CT ION■lde—

(VI. LE CURÉ A. LABELLE Photographies gram eur

CABINET
VALEURS 1 ES LOTS

ifre «Frie . • »
dit OS LOT - 910,000.00

Deuxieme série ... 910,
GROS LOT - - 92,500.1

$2.00 par doz.950,000.00
000.00

CHEZ

GRAND TIRAGE FINAL D or ion c&
—des—

DelormeI T I SS
UE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain HO Rue Starts et 563 lue Susses
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garante.

Les Gros Lots seront tirés

Hatpz-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première «Frie ... 91.00 
Deuxième série • ■ «25 eta

Tapis, Taras, Etc
MAISON DE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, so t par lettre® enregistrées, 
au secretaire S. 15. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cls pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.

/yant le nins grand assortiment, lea raeü 
Serre va* »r rg, et De plue bas prix en 

fait de

i'^L, i'relarts, Rideaux,
Corniche*. Pôles, Garniture* 

et Meuble* de tome ewrte.
à la

MAISON DE TAPIS O’OmWÂ
148 K ne M’A KH S.

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de Ottawa.

TAPIS de BRUXELLES
-----DE------------

TAP1SSER11 CHEMIN DE FER
Voyez-les avant d’acheter. “CALMA mTIl!”

Harris & Campbell, LA

VOIE LA plus COURTE
KNTRK

OTTAWA ET SIOMRKAI
Et tons les points à l'est.

BUE O’CONNOB.

FONDE EN 1837

GU F N EAUX A CIMENT ETACHAU) 
DE HULL

| CONVOIS a PASSAGKBS t 
Tous Les Jours

CHARS PULL1&AN.I e eoupEigré attire l’attention des entre- 
- et des autres intéressés eur lespreneuis i 

moites du Raccordement à la gare Bona venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

CIMENT DE HULL
adaptation i our les travaux de ma- 

rerie exposés à subir l’influenue de 1 eau. 
soussigné peut fournir les certifie»' s des 

ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de d’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven re a bon mari hé 

Les commandes 
t rement sont remp

du 29 Juin 1885, les trains cir-À partir
caleront comme su
Partant d’Ottawa.

8.00
4A0 pan.

Arr. A Montréal. 
11.80 a an.
8.20 p.ne.

par le télégraphe 
lies promptement.

Pr*t 'de Montréal. • Arr, A Ottav » 
8.45 a.m. I 12.20 p.m
4.80 p.m. | 8.20 pan.

Tous les convoi» à passagers se rendent dir e 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

O. B. WRIGHT, Hull, P Q

mm D'ETRE REIMS

10,000
«.45 du

ROULEAUX DE TAPISSEE,IES
De tous genres (t de to: s 

prix. | 4.30 p. 
I matin.

Aussi, assortiment complut et varié de CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 
1*« in furet*, llnile, Ma* lie

lit t. us les arti les qui d’ordinaire font 
partie d'un m gasm d* ce genre.

1 ous les ou\ rages sont exécutés 
tous 'a ? urveiliance n ("med« M. Philibert.

1 r.e_visite est sollicitée

ET RAILS NKDF8 EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et «an» que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
^Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train■ sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1NSLEY,
Géran

<1 PHILIBERT
PEINTRE.

2(8 RUE DALHOUSIE 0T1AWA.
A. G. PBDKN,

Agent gén. des passagers. 
( 11* > i il août 1884.
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LA Fil

racontait 
du Poignar 
plices au n 
rompu Din 
qu’un hom 
écoutait..

Cet hom 
trier de Fa 
pour l’assa 

—Oui, : 
nul autre ! 
désormais î 
grande qu'i 
pour se dél 
redoutait li 
quera jams 
irradiera c 
d’y être jet 
on nous do 

Si dona! 
je passer ! 
vice-roi lui 
tans doute, 
général dec 
tances com 
oouvait act 
nais pour < 
damnation, 
pas même < 

Il avait 
de prison ni 
puits profoi 
tortures su 
gés dans ce 
air : bien d 
tomber de ! 
destinées ai 
jamais, il n 
d’un repas 
savoir si lei 
oublié de s< 

Il mange 
faim, mais 
dont if sur? 
lutte dont i 
lait se trou’ 
aux intorro] 
plus défaill 
mander h. E 
de sa bonté 

r s’eudor 
lit. > 

Quand il 
veille. Au U 
souffle. Toi 
ainsi qu 
Etait-il 

Il s’applic 
souvenirs. 1 
bien en faci 
la possessio: 
et il raconta 
coupable s’é 

Mais nul 
descendit ni 
luisant aux 
verrous, un 
d’un pain m 
apparut pas 
nuit, le silui 
tour de lui, 
obscurité tir 
couvercle di 
de ce silenci 
oace do moi 

Bien des ! 
chercha vaii 
des heures j 
fatigua son < 
.. La cruchi 
lui restait p!

—Si je [ 
murmura-t-i

r,

%
i

[j

i

,-4

Le temps 
doucissemer 
gardait au 
deuils qui 

éclate
mes. SoubI’i 
i Dieu son 
pouvoir d’oi 
pas. Depuit 
existence cl 
gard des nu 
les pauvres, 
te scntimci 
l’efiorçait d< 
té.

Chaque je 
se présentait 
mains de la j 
ne. Durant 1 
la mort de 
que les aut 
verts. Elle i 
les eetafiers ■ 
ment de Dii; 
sin de Liar 
timent du c 
il entretint 
ployés de h 
nant, fouilla 
dant ni l’or 
oncle le mr 
défendit av< 
vantage de
cesse à l’es 

ce crime ? 
m’était posa 
qu’elle a p« 
mes projets 1 
turn est la 
échoue la ju 

—Mon or 
police oxerc 
tendresse po

répliqua froi 
d’alimenter 
rappeler h s< 
fut si cher, a 

*• • douleur. Dis 
pe-le à d’aut 
l’avouer, j’ai 
des projets q 
:om passion • 
lasser quelq 
le projets «i 
jncore, il sor 
rendre •, je 

résister 
le ma fille 
norts. Falçar 
oat elle. Obé 
ae prononce

‘1

i

EAU ET FEU !
ES, 15—Mgr Agliardi a été 
nal à Pékin.

L’Angleterre et l’Espagne
Madrid, 15—Le Sénat a approuvé le Irai 

té de commerce conclu,entre l’Angleterre et 
l’Espagne.

La chaleur dans le Montana
Fort Keogh, 15—Le thermomètre mar

quait ici hier 120 degrés à l’ombre. Il n’a 
pas plu depuis un mois. g)

La récolte dn houblon 
Troy, 15—Le Times annonce qu 

coite do houblon aux Etats-Unis 
que d’un tiers ou de la moitié des 
passées. Cette nouvelle a causé une gran
de excitation parmi les spéculateurs. Du 
1er juillet au 12 juillet le prix du houblon a

Un deuxième centenaire

TELEGRAPHIE
Londr 

nonce pap
nomm

CANADA
ne sera 
années

Nouvelles de Québec
Québec, 15— M. Gustave Gagnon a mis à 

l’étude la messe du sacre de Charles X, 
(Cherubini) qui sera chantée avec grand 
orchestre le jour de l’installation de Son

Une escadre chinoise

Eminence.
-M. David Ouellct, architecte, 

de préparer les plans t 
construction du pavillon 
sur le terrain de l’ancien c 
tes, eu face de lu Basiliq 

—L’entrepreneur du chemin de fer dn lac 
Saint-J eau demande un surcroît de 500 ou-

—On a commencé la coupe «les foins, en 
quelques endroits. Ou nous dit que la ré
colte sera abondante.

Parts 15—Le gouvernement français 
vient d’être informé qu’une escadre chinoi- 

visitera prochainement, et pour la pre- 
fois, les ports d’Europe, 

te escadre se compose de deux cui
rassés “ Wei-Youen et Chen-Zuen,” et 
d’un aviso à vapeur ; ell 
par l’amiral Ting.

E Les princes expulsés
Paris 15—L'expulsion du duc d’Aumale 

a donné lieu a une grande excitation au 
Sénat aujourd’hui. M. Chesnelongdit que 
la lettre du duc au président Grévy ne 
uffisait pas pour justifier son expul 

général Boulanger, ministre de la guer- 
répondit qu’il ne pouvait tolérer une 
tre aussi insolente. Le baron Larienty 

s’écria que l'expulsion du prince était un 
acte de lâcheté. Le générai Boulanger ré
pliqua qu’il ne pouvait permettre qu’une 
pareille expression fût adressée au minis
tre de la guerre et descendit de la tribune.

La conduite du go 
adoptée finalement par 
tre 78.

Londres io—Le duc d'Aumaie et te dut 
de Chartres sont arrivés à Bruxelles au 
jourd’hui.

Albany, 15—Les préparatifs pour la cé
lébration du bi-ccntenaire d’Albany, la se
maine prochaine, sont à peu près termi
nés. Parmi les visiteurs qui seront reçus 
avec honneur on compte le 7e régiment de 
New-York et les survivants des sauvages 
Mohawks.

s'est chargé 
et de surveiller la 

qui va être élevé 
college des Jésui-

"'cetl
e sera commandée

L’extradition des dynamitards
15—On disait ce matin a 

département du
Washington, 1 ___

la maison Blanche et au département 
secrétaire d’Etat, qu’il n’avait pas été né- 

de traité pour l'extradition des 
namitards comme l’annonçait u 
la nuit dernière. On croit que l’umDa 

r Phelps aura simplement élaboré 
projet de traité à cette fin. 
déclaré que dans to
de ce genre est négocié, le public no l’ap 
prendra d’une manière certaine que lore 

été conclu.

=dhy=ion des 
îçait une dépêc 
it que 1’ambossa Ledes mines—On dit que les propriétaires 

de charbon de Pictou ont obtenu un 
trat pour fournir au chemin de fer Interco
lonial 75,000 tonnes de charbon pour l’auuée 
courante.

deur Ph re,
lotM. Bayard 

us les cas, si un traiti 
trié, le public no l’ap

—Plus de 100 voyageurs sont partis pour 
Pictou et les ports intermédiaires, par le 
vapenr “ Miramichi.”

—On dit 
la rivière S

qu”"

New-York, 15—Une dépêche de Londres 
assure qu’en dépit des dénégations faites à 
Washington le projet de traité d’extradi
tion entre l’Angleterre et les Etats-Unis, a 
été signé par lord Roseberry et M. ’Phelps 
et que le texte en est présentement à 
Washington.

internement a 
un vote de 157que la manufacture de tissus de 

aini-Charles, va être remise
opération et qu’on enga~......
personnel.

—A sa dernière réunion, le conseil muni 
ripai de la paroisse, (Mont Plaisant) u ac
cordé l’entreprise de l’introduction de l’eau 
et du drainage dans les chemins Sainte- 
Foy e et Saint-Louis et l’avenue des Era
bles, à la maison Carrier Laine, de Lévis. 
Les travaux ne seront commencés que lors- 
que les tuyaux seront sur le terrain.

—Sir A. P. Caron est en ville.

tïege en ce motnen

h&.Paris 15—Le général Boulanger a provo
qué en duel le baron Larienty a raison de 
1 incident qui s’est produit au Sénat au
jourd’hui. Lo duel aifta lieu probablement 
aujourd’hui, au pistolet.

La question d’Orient
Londres, 15—On fait mine au bureau des 

affaires étrangères de regarder d’un œil in
différent la conduite de la Russie enrappt 

le port de Baton m. Les fonctlonn 
res supérieurs disent qu’on reproche sim
plement à la Russie en cette affaire d’avoir 
manqué de courtoisie dans ses rapports 
internationaux.

Maxwell condamné & mort
New-York, 15—On se rappelle qu’après 

le verdict du jury déclarant Hugh 
M. Brooks, alias W. II. Lenox Maxwell, 
coupable de meurtre au premier degré sur 
la personne de son ami Charles Arthur 
Preller, le prononcé de la sentence a été 
ajourné. Maxwell a été amené hier à la 
barre du tribunal, où le juge lui a déclaré 
qu’il était condamné à la peine do mort, et 
qu’il serait pendu dans l’enceinte de la pri
son de Saint-Louis le 27 août prochain. Le 
prisonnier, qui avait montré tant de for
fanterie dans lo cours de son procès, a été 
saisi d’un tremblement qu’il s’efforçait en 
vain de réprimer, en s’entendant cond 
ner à la peine capitale. Il a été immédiate
ment ramené à la prison et placé dans la 
cellule des meurtriers, où il sera mis sous 
bonne garde dans la crainte qu’il ne tente 
d’échapper à la potence par le suicide.

tfm ère qiuil l<- à piaiidt* 
duv 1 11. Cli 7

L>‘J

—Mgr O’Brien, l’ablégat pont ificat est at
tendu ici samedi ou dimanche. Tous les 
chemins de fer qui convergent sur Québec 
ont consenti n réduire le prix des billets à 
l’occasion des fêtes cardinalices la semaine 
proche

L. IV DOitlON,
im 160 HUE PRINCIPALE, HULL.

(Ji OBM: THOMAS—Depuis l’ouverture de la navigation 250 
bâtiments sont entrés dans le port et il en 

11 en reste encore 56 ici.
lies de chemin 
■mande de Son 

luire le

Londres, 15—Le correspondant dû Lon
don News, à Odessa, annonce que Kische- 
netf et plusieurs autres points stratégiques 
de la Bessarabie sont occupés par des trou
pes russes très nombreuses, et qu’il en arri
ve constamment de nouvelles. Les alen
tours des chefs-lieux de province ressem
blent à un vaste camp. Cette concentration 
do force cause daus le pays une certaine 
Inquiétude, dit le correspondant du journal 
anglais, car on n’en voit pas l’objet ; ce «e 
sont pas de simples manœuvres militaires. 
L’autre jour, le gouverneur général d’Odes
sa a passé en revue 10,000 hommes d’infan
terie, lesquels constituent une partie seu
lement de la garnison, qui a été augmentée 
depuis peu dans des proportions énormes. 
Dix-neuf généraux accompagnaient le gou-

est sorti 184. EPICIER,
—La plupart des compngi 

de fer ont consenti, à la dt 
Honneur le maire, à ivd 
«le passngej n l’occasion dus

L’Intercoloninl 
moitié entre 1 

Le Grand Tronc 
retour au prix d’un passage simple, et le 
Québec Central fera de meme.

Le Lac Saint-Jean donnera des billets de 
retour de première classe au prix d’un pas
sage simple de seconde classe.

Le Uauiflqae a répondu qu’il ne pouvait 
pas fail e circuler île convois spéciaux, et 
qu’il réduirait ses 
trains réguliers si 

Qvkbi 
ne hier.

85, coin dm rues Albert et 
Inkerman, Hull.

urs taux 
du cardi-

Condoléances de l’autre monde
New-York, 15—La Tribune consacre les 

lignes suivantes à l’expulsion du comte de

“ Le comte de Haris est membre horio- 
de l’association des vétérans du fie 

régiment des volontaires de New-York, 
(Duryee Zouaves). Etant attaché à l’état 
major du général McClellan, pendant la 
campagne du de la Péninsule, il a fréquem
ment été en contact avec le régiment, qui 
servait avec la brigade de troupes réguliè
res sous les ordres du général Sykes, au 
milieu de laquelle le conimendant en chef 
avait l’habitude de planter sa tente. La 
belle conduite du régiment au feu a été 
l’objet do félicitations personnelles de la 
part du prince, et après la guerre il a ex
primé dans une lettre autographe une ad
miration particulière pour sa valeur. Hier 
soir, l’association des vétérans du régiment 
s’est réunie à son quartier général. No 392 
Bowery, et a nommé un comité chargé Ûc 
preparer et de faire parvenir au prince 
résolutions exprimant le regret de la me
sure par laquelle le gouvernement français 
l’a expulsé de son pays natal. Le comité 
est compose des personnes suivantes : co; 
lonel A. S. Marvin, major Andrew Coatis, 
Edward Whiteside, Edward M. Tappan, et 
William H. Horton.”

rdo une réduction do 
lavie et Québec, 

donnera dus billets de
Sain te-FI

I ’ASSORTIMENT LE Pi.US CUM- 
I a | let et le meilleur marche «l’Epiie- 

ries, Vins. Liqueurs, Tabacs « t Vaisselles 
dans Hull.

( igares de choix une spécialité

île fitaux de passage sur les 
la chose était possible. verneur.

15—L 
de 82

e montant perçu à la doua 
i,851.82.

Les élections en Angleterre
Londres, 15—Bright prétend attribuer 

l’échec de Gladstone au manque de fran
chise dans les déclarations du premier mi
nistre. Le pays a été mystifié et n’a pu 
comprendre ce que désirait Gladstone. 
Presque tous les libéraux éminents étaient 
contre lui ; ils ont hésité asc mettre,comme 
il le désirait, entièrement à sa discrétion. 
)es milliers d’autres ayant à choisir entre 

Gladstone d’un côté et lord llartington, 
Bright,Chamberlain, Goschen et Trevelyan 
de l’autre, se sont rangés du côté de la ma
jorité. Ils ont admis la théorie de Bright 
qui prétendait que Gladstone n’écoutait 
que Parnell et que celui-ci était A la tête 
d'une conspiration contre l'empire» Glads
tone voulut en appeler aux sentiments du 
peuple anglais, mais il ne réussit 
convaincre la minorité de son parti q 
justice était du côté du Home Rule. Les 
conservateurs croient ou semblent croire 
qu’une telle expérience ne pourra plus 
jamais se faire en d’aussi bonnes condi
tions. Le dernier mot de Gladstone est 
cependant très vrai : “ Nous avons avec 
nous, a-t-il dit, l’Ecosse, le pays de Galles, 
le Yorkshire, et j’espère, le nord de l’An
gleterre et le monde civilisé applaudit à 
nos efforts.”

St
—Ce matin, l’escadron de cav 

olonel Turnbull et la batterie d 
ajor Lindsay, c
de Lèvis, ont fait une grande .sortie, 

des trois forts.

al crie du 
’artillerie 

cantonnés à Saint Jo- Voitures! Voitures!du

faisant le tour
—M. Clis Ed. Masson 

dien, absent du pays depuis 
d’années, arrivera à Québec 
du Polynesian, Le Dr Ma 

Gcncst, dessinateur, 
luébec.

Huot, artiste eana 
une douzaine 

:, le 1K. a bord 
rois de Québec, 

sont en route

Voilures couverte- ou découvertes, 
Fliartous, llockaways, Kxpress, 

Chariots â yam, etc., etc.,
Faits à on tre, avec soin et proni;
Je repare aussi les voitures et terre let 
chevaux, etc., etc. Les matériaux qui 
l’emploie pour la confection d mes voi 
turcs sont de première qualité et n.on 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

1

et M
aussi pour Q

—La nuit dernière une bande de voy
ont assailli un pauvre n 
Sous le-Fort, Basse-Vil le, et 
lustré plusieurs coups. Il 
“ au meurtre ” de toute 
mons, la police n’est arrivée que pour c 
tâter la fuite des voyons. Ce mati 
voyait plusieurs traces «le sang sur le trot 
toir où a eu lieu la bagarre.

—Demain aura lieu la grande revue des 
troupes volontaires campées à Levis, sous 
la présidence du lieutenant-colonel Duchés- 
nay. Vèndreiti matin, les volo 
ront leurs tentes et repartiront pour leurs 
foyers respectifs.

—On est sur le point de construire un 
couvent à Saint Raymond.

—Dimanche on 
à Mat&ue le cor 
être les restes

environ un mois en torn 
ir/uerar No. 2.

Comté do Beauharnois

natelot sur

eût beau crier 
la force de ses

Les anaachistes de Chicago
Chicago, 15—Les détectives qui suivent 

les débats du procès des anarchistes ont 
découvert, dit-on, qu’une tentative a 
faite pour suborner le jury. On raco 
qu’un avocat et deux hommes d’affaires se 
sont rendus, il y a quelques jours, chez M. 
John Long, le directeur du Park Theatre, 
pour lui remettre une liste des jurés con
voqués pour le lendemain et lui offrir une 
somme de $2,000 s’il lui était possible de 
trouver dans cette liste un juré qui con
sentit à se prononcer pour l’acquittement. 
Long refusa de se mêler de cette affaire et 
informa aussitôt les autorités des proposi
tions qu’en venait de lui faire. L’attorney 
n’a pas voulu divulguer les noms des trois 
inculpés, mais on sait que les détectives 
sont à leur recherche. Pour échapper à 
des complications désagréables et, peufc- 

ance des anarchistes,
: pour aller, croit-on,

ont
et é ALFRED MATHIEU,

Ko. 380 rue Clatrence, Ottawa
24 juillet 1885,» taire» lève la

m
w|Belfast, 15—A l’exception de quelques 

petites bagarres de peu a’importance, il ne 
s'est produit aucun trouble aujourd’hui.

ecueilli dans le lleuve 
é qu’ond’u mrps a un noj 

«le M. Ellis,
suppose 

«pu s est noyé il 
omit du pont du Londres, 15—L’cmeute qui a éclaté à 

Belfast dans la nuit de mardi est la plus 
sérieuse qu’on ait vue depuis longtemps. 
Le correspondant dn News dit que les ba
garres of t eu lieu plutôt entre les 
tants et .a police qu’entre catholi 
protestants. Belfast ressemble âujour 
d’hui à un camp militaire ; des renforts ar 
rivent contiuucll 

Londres, 15—Les nationalistes ont pré 
senté une requête aux tribunaux qour faire 
annuler l’élection de M. Levis élu contre 
M. J ustin McCarthy à Londonbcrry. -

mm ASFORTIIHEKTK:

lie Chapeaux de Feutre, 
Failles. Manille, 

Maekini. A-, <Ct.

Vali.kyfieli), 15—Danis et Bertrand, 
employés du canal, s’agitent ouvertement 
ou en sous main contre M. Berge vin.- Ce 

it deux créatures de M. Berge rom Un dit 
que des plaintes vont être jKirtées devant 
les autorités et qu’une enquête révélerait 
des choses bien curieuses sur la façon dont 
certaines nominations ont été obten 
Le sentiment est très fort contre M. 
son qui ayant déjà trompe les 
leurs, a perdu la confiance pubii

protes- 
ques et 
aujourêtre aussi, à la venge 

Long a quitté la ville 
dans le Dakota.

Cei
ement. CHA8FAUX DE SOIEes révélations ont vivement ennuyé M. 

Grinnell qui ne peut s’expliquer comment 
la liste des jurés convoques est tombée 
entre les mains de personnes autres que 
les fonctionnaires de la cour. Lea détecti 
ves ont fait une enquête excessivement 
minutieuse et il est plus que probable que 
les inculpés seront arrêtés et poursuivis 
avec toute la rigueur de la loi.

Un a trouvé hier dans lo vestibule de la 
salle où le jnge Garry rend ses arrêts 
carte portant l’inscription suivante â 
cre rouge : “ Prenez garde au vengeur 
la ligue secrète." ^

Faillite considérable
Cedar Rapids, la., 15—William Hill et 

Fils, propriétaires d’une des plus grandes 
crémeries de l’Iowa sont en faillite ; passif 
$50,000. Un allègue que la cause de cette 
faillite est la dépression causée par l’intro- 

Voléomargarine. Cette faillite 
fermeture des autre crémeries,

Dons les derniers goûts.
£ HAPKAIX 1T (ASUIETTESconserva-

Belfast, 15—Des copies d’un télégram
me de M. Sexton adressé aux nationalistes 
ont été affichées en cette ville. Dans ce 
télégramme M. Sexton dit que les nationa
listes ont mérité la gratitude de leurs com
patriotes pour l’attitude admirable qu’ils 
ont gardée en face des provocations de le 
ennemis. Il leur conseille de continu 
de rester chez eux autant

POUR CLUB.

OtipoO* et Olre.nlalren «le <H- 
oiit< li<Hi«e pour Dûmes et 

Me- sieurs.

Sir John Macdonald a Winnipeg
Winnipeg 15—Sir John Macdonald est 

allé faire une promenade sur chemin de 
1er Manitoba SoiStli Western, «-e matin. Il 
se remettra eu route pour la Colombie de

sentée h 
sir John 
rom mere 
chemin d

°de urs 
• et «F. CÎOTB,ble, leponse à l’adresse qui lui a été pré- 

icr soir, par le conseil municipal, 
a appuyé particulièrement sur le 
e lusiatique et australien que le 
e fer du Pacifique est. appelé à 

ervir. Il a mentionne incidemment 
lord Salisbury avait promis de subven- 

mer une ligne de steamers asiatique et 
que le parlement canadien serait appeler à 
subventionner une ligne de sfr-amers aus
traliens. Lord Salisbury aurait promis 
$500,000 pour le transport des malles, mais 
M. Gladstone aurait réduit la somme a 
$200,000. Lord Salisbury aurait aussi pro
mis $2,000,000 pour aider à l’émigration 
dans les colonies, somme que M. Glad
stone a également diminuée à 8200,000.

1 La santé do M- Mowat

que posai
lz Rue RideauDublin, 15—VUnited Ireland conseille 

de coffrer en prison tous les magistrats 
d’Ulster et de laisser les troupes mettre 
les émeutiers oranglstes à la raison. T. W. CURRIER

Londres, 15—M. Gladstone a publié une 
nouvelle lettre en réponse à celle du duc de 
Westminster. Il y est dit entre autres 
choses que l’honneur de l’Angleterre est en 
jeu et qu’aux yeux de toute 1 Europe sa po 
litique à l’égard de l’Irlande est une honte

A BEMEITAGB:

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble*, Porte*, < liassi* et <1< 
Êl«;i8 «le Sclitge ut>x

duct ion de 
causera la

EUROPE
Dublin, 15—L’United Ireland accuse les 

tories d’avoir fomenté les troubles de Bel 
fast dans le but do pousser les Irlandais 
catholiques à la révolte et se justifier de 
remettre plus tard en vigueur les lois de 
coercition.

Les chambres françaises
Paris, 15—La session a été prorogée par 

le président Grévy.
Toronto, lo—1, honorable Oliver Mowat, , .

premier ministre d’Outario, s’est senti in **es Anglais n Madagascar
disposé dimanche matin. Il a eu recours Londres, 15—Le gouvernement de Ma-
aux médecins, mais son indisposition a dagascar a accordé à une compagnie an- 
continué de s’aggraver au pointqu’hier.son I glaise le droit de fonder une banque royale 
état inspirait des craintes sérieuses à scs a Madagascar, d’émettre des billets et de

frapper de la monnaie. Cette banque aura 
un capital-actions de $2,000,000.

Le 14 juillet à Paris 
Paris* 15—Des l’aube, des salves d’arttl 

lerio donnaient le signal de la fête. Des 
secours en argent et vivres ont été distri
bues aux pauvres. L’Arc de Triomphe, le 
Trocadéro et la plupart des édifices publics 

brillamment décorés. Toutes les 
places de la ville étaient occupées par des 
marchands forains. Les bataillons scolai- 

ut défilé sur la place de l’Hôtel de 
ille hommes de trou- 

us du Ton- 
Champ de

Xos. 180 et 188, ME RIDEAU,
Près «lu Couvent des Saurs du Facré- 

Coeur, coin des ru-s Wades et RrIcluLondres, 15—11 est probable qu’il ne s’en 
anquera que d’une douzaine de voix pour 
c les conservateurs aient la majorité ab 
lue en chambre. La presse conservatrice 
utient que lord Salisbury étant le chel 

groupe le plus nombreux devrait être 
appelé à former un ministère mais elle con
sent tacitement à ce que lord llartington 
soit choisi pourvu que lord Salisbury soit 
ministre des affaires étrangères et qu’on 
lui offre d’abord de constituer un cabinet.

T« us- ces dif’éreoM genres «le bois sirou 
V indus

An prix <lc Ta inai.nfjiclnr» 
en Rro8 et en delail.

Ottawa, 8 juin 1886—3m

du
Huit nouvelles locomotives

turière 
contrat ave
fer " Northern et Pacifiqe# 'fr pour la 
truction de huit nouvelles locomotives po 
sant quatre-vingt mille livres chacune.

8TON, 15—La compagnie 
de locomotives vient do 

ec la compagn 
Pacifiât

man u fac
ial 1 ae passer un 
ie de chemin de lis 1 M\mmas, 15—Le gain net des conserva 

tears et des unionistes combinés s’élève à 
l’heure qu’il est à 45 sièges de plus qu’ils 
n’en comptaient dans le dernier parlement.étaientL’acte des licences

Kingston, lo—Le percepteur 
de l’intérieur a*reçu ordre de 
les hôtelliersdans les comté:
Lennox et Addington,des hanoraires 
ont payé en vertu de la loi fédérale 
obtenir leur licence.

du revenu 
<le rembourser 
s de Frontenac,

Londres, 15—Lord Salisbury a ofl 
libéraux dissidents quatre sièges dans sou 
cabinet éventuel et une part égale de char
ges secondaires. Il consentirait même à 
accepter lord llartington comme leader à 
la Chambre des Communes.

ffert aux

t«it'v »« ii<r»P de t e< o r l« 
»•»>. l.eï tts-Mtrliint'iiS 

«U loties peintvn «n «force» 
• «me leucine* «|iel h 11 

|».u 4én çieliti|.«»rtc en <’hiih«I»

Ville.
pes, y compris les soldats reven 
quin, ont été passés en

Dans les

revue au

es de laquartiers aristocratiqu 
ville on ne voyait rien qui pût faire croire 
à un jour de fête. Les maisons n’étaient 
pas décorées et les rues de ces quartiers 
semblaient être moins mouvementées que 
d’habitude. Les volets de beaucoup de 
maisons étaient fermées.

ps n’a pas été très beau. Plusieurs 
ont tombées pendant la journée.

Le dno d’Aumale U

—La prochaine assemblée du cabinet 
n’aura lieu que mardi pour permettre à 

s les ministres d’être présents. 
Londres, 15—Le “ Daily Telegraph ” dit 
il ne saurait y avoir de coalition entre 
conservateurs et les libéraux dissidents 

et que lord Salisbury doit former un cabi
net d’hommes pris dans son propre parti. 

—Les conservateurs ont 312 Candidate 
Londres, 15—Le duc d’Aumale est arrl- d’élus :tle» libéraux dissidents, 75; les 

vé encette ville ; ü établira sa r^j^gi^e^ partisans de GlytetÇfte, 182_ct les pamel

ETATS-UNIS JACOB MH ATT
ïïîM- Powderly en politique

Wii.kksbarre, 13—On parle de la candi
dature de M. Powderly, grand maître des 
Chevaliers du Travail au poste de gouver
neur de la Pennsylvanie. M. Powderly 
réussirait, dit-on, mieux qu’aucun autre 
candidat du parti démocrate à conçiüçr la 
Majorité des suffrages.

MAGASIN PAL IS Dt MEIBLEt
averses so

HH KDE It I DEAD.
N. B.—Voyez let échantillon» dt 

ces toiles dans n:a vitrine
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BULLETIN COMMERCIAL W. A. ARMOUR Préservatif InfaillibleUanor ; travaille à la distraire, de oon. 
cert avec Savitri et Satyavan. Me le pro
mets-tu î..

—Non, mon oncle, répondit Pantaleo- 
ne en relevant la tête. Sur le cadavre de 
de Luiz un de mes amis et moi nousavons 
juré de retrouver l'assassin.

—Cet ami s'appelle f
—Diniz Sampayo, vous n'avez pu l'ou

blier.
—J'ai entendu dire qu'il avait quitté 

la ville assez mystérieusement, ce qui est 
certain, c'est que nul n'en a entendu par
ler depuis la mort de Falçam.

—Voulez-vous connaître mon opinion

FEUILLETON 00* SMI Lis > piquais us ;la lb. à la mal» Manufacturière! ImportateurP.u iif salé No 1 à 7i cl» 
son d'Eiwrgue. MOULURES POUR EICIfilELlffi

D’IMAGES, MIROIRS,
MOUCHES ET

DECOUVERT NI
MARINGQUINS,40

Hygiene—Un des préceptes les 
pies r goureux de l'Hygiène domes
tique, v’est de. tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr S y, le remède du 
jour pour ces trois impoitants 
organes, e t donc l’un des agents 
le> plus utiles de Vhyg eue domes 
tiqu . _

LA FILLE DU VICE-ROI fn Missionnaire.(G.aces de fabrique allemande et anglaise)
Tablettux à l’fceile aaglais, français 

el a) If Bands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

d* es en pluche, et de cant vas 
pour tableaux

I.K MAKCH ANDMEIMKT YElDUES 
PA ¥ AUI. K TAUT LA SEMA IX K 

OU )J£ MO S
1M/.GI S ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

in z me faire une visite,

INCOUINIFUGEXVI
Pemandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

V N Tn mblay
Agent général

npela que Satyavan, tandis qu'il 
la découverte faite chez Pbinée 

ignard et de la chaîne d’un des com- 
du meurtre de Falçam, avait inter

rompu Diniz avec terreur, en lui disant 
qu’un homme caché derrière le bosquet les 
écoutait..

Cet homme, c’était le véritable meur
trier de Falçam, celui avait payé ïarima 
pour l'assassiner..

—Oui, répéta-1-il, c’est Lui ! Lui 1 ej 
nul autre ! Mais comment lui échapper 
désormais ? Son influence est grande, si 
grande qu’il lui a suffi de quelques heures 
pour se débarrasser de tous ceux dont il 
redoutait les accusations.. Qui le démas
quera jaunis, ce misérable ? Et qui nous 
irradiera des Masnwronous qui venons 
d'y être jetés, et qui ne savons pas quand 
on nous donnera

racontait 
du Poi 
plices h ce sujet, mon oncle ?

—Tu vas accuser quelqu’un..
—Devant Dieu j’accuso le meurtrier de 

Falçam do la disparition de Diniz.
—Et sur quoi se fonde cette accusation î
—Sur ce fait que le même jour un in

dien capable de fournir des renseigne
ment précieux a été emprisonné ; enfin le 
juif Pliinée s’est vu arrêter.

—Pliinée est un misérable juif vivant

.V
86 cl» U

BOCTEIIXE
il«** le» aorte* et <le* der

nière* nonvenntf* hii pria eontant ehes 
Mlle A. McDonald 521 rue Sn

odes de loiM
iè

‘ Les Canada h» ’ | orient lou 
ours cofeiir Ameublement de Chambre a Coucherla main, ri ême

It vous voua èpargnere» au£motua',de 
li à Si > par reut.lvaug*rs. aussi ionien 

rene’icier des faveurs
envers es 
voulant e 
ru’ils ont daigné m’aevorder, je 

mur leur offrir un as-
AVECN. B.-xJo tendrai aux marchands les 

moulure , ta 1res, p intures, miroirs, cane 
as pi ur tableaux ei louies les plus réceu 

l“s nouveautés du comn tree de peintures- 
< vx prix de Montreal el Toronto.

M. A. Alt MOU H.
482 rue SiiH»e>.

DESSUS EN MARBREd’usure ; l’Indien appartenait à l’associa
tion des Fils de Siva ; un troisième crimi
nel impliqué dans cette affaire est détenu 

les Masmoras, et le jour du procès

vieil-* a mon 
sûr until-1 eoini L-i de mon res, bi 
joux, joues de mariage, vc, « te, à 
des >.nx qiv j- m* veux dire qu’à 
eux-ii.t'm s j our *ts convaincre que 
i’aig3iit Dieu dépen é csl lusauv»- 
gar-lt du i)> n ôue.

lue repress ni ’ soon 
nulle.

H. Non /. No 30 ri e Rideau, 
i-orte vi mine du IjOiidou < hup 
H< use

la vérité luira pour tous. Ne cherche plus, 
ne ravive pas la douleur de Lianor. Au 

doucement à com-
1es juges :

Si dona Lianor savait ce qui venait de 
le passer ! Mais elle ne le savait pas. Le 
vice-roi lui-même, Garcia de Sà l’ignorait 
tans doute. La justice et le gouvernement 
général des Indes formaient deux puis- 
lances complètement séparées. Le vice-roi 
oouvait accorder une grâce, il est vrai, 
nais pour cela il fallait d'abord une con
damnation, et Diniz Sampay 
p&s même quand il aérait interrogé

Il avait entendu de terribles histoires 
ie prisonniers morts de faim dans ces 
puits profonds. Il avait frémi au récit des 
tortures subies par les malheureux plon
gés dans ces cachots sans lumière et sans 
sir : bien des fois sa iqpin généreuse laissa 
tomber de l’or dans le tronc des aumônes

contraire, prépare-la 
prendre qu’elle doit fixer un avenir qui 
m’inquiète. Ma santé décline. Le climat 
de Goa m’épuise ; U n’est pas certain que 

puisse retourner jamais en Portugal, 
veux voir ta cousine mariée à un hom

me de mon choix, un homme cosidérable, 
capable par sa situation et sa fortune de 
satisfaire toutes ses ambitions. Elle a cédé 
au premier rêve de la jeunesse, en s'atta
chant à Falçam, gentilhomme pauvre, 
n’ayant que sa vaillance et sa tendresse ; 
ce rêve s’est évanoui sans retour. L’heure 
est venue de regarder la vio en face avec 
ses réalités et ses devoirs.

—Mon oncle, répondit Pantaleone, 
j’aime ma cousine comme ma sœur ; je lui 
suis dévoué comme à vous-même. Mais il 
me semble à cette heure que vous mena
cez son repos et que vous allez lui causer 
un désespoir plus grand s'il se peut que 
celui qui l’a frappée.

—Je ne te demande pas conseil, et 
t'intime un ordre.

—Me croyez-vous toujours un enfant,

NO l VF AU MAGASINrtidw es*, garanti et 
la vt ulv est Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosDE

PHSHRK i-t MSIRIKS MEUBLES
00,000 Mouleaux «te Thi»Ih-

N«*rie* il- s demi» rs goûts viennent (Vôtre 
re us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement imj criées, sont truies de 
- ciuveaux desseins, et se vendent & des 
prix irès modelés.
l'eliilnre'-. Huile*, Pinoea ix. 

itlaitcliiMrioin*, Verni», eic.
ASSORTIMENT COMPLET. 

MMTI'e nt- res délayées, prêtes à poser, 
•le toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vi- le magasin de T. Birkett.

o ne savait
IUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ S32 ET 534 RUE SUSSEXFnigme—Quelle (•**«. la différence 

ne filie et mie de JOSEPH BOYDENen lie une hellr J 
Cvs jh i-sonnvs à p- au rude, noire et 
parstmév de boulons? La pi 
commît b neiiir- de la “ 
Peisieum, ’ lundis eue Faillie se 
sert de poudres blanches Uelave- 
d.iiis b an. qui ne s rv. lit qu’à ca 
cher nom uii lunps b s défauts de

1 A) >1(111

Le Véritable ONGUENT üANET-OIKAKU 
est un remede souverain pour la guérison de toute* les vtui—, Panard J

c.
BX10BB WU» I UAQUK HitVLBAV LA HIONÀTI'ItH l'I-rair-n w

Dépflt fénérsl * PARIS, I r de» Orfér-ts et dan» tontes ls« bonnes Phannaelsa.

destinées aux captifs. Qui lui eût dit que 
jamais, il attendrait avec angoisse l’heure 
d'un repas sordide, et s’inquiéterait deKsavoir si les riches de Goa a peau,valent pas 
oublié de songer au pain des prisonniers.

Il mangea un peu, non pace qu’il avait 
faim, mais dans le but de garder l’énergie 
dont il' aurait besoin pour soutenir une 
lutte dont il comprenait le danger. Il vou
lait se trouver assez fort pour répondre 
lux interrogatoires ; le corps ne devait pas 
plus défaillir que l'esprit. A force de de
mander à Dieu son salut, et de l'espérer 
de sa bonté comme do sa justice, il finit 
par s'endormir sur la [taille qui lui servait 
de lit. "X

Quand il s’éveilla il était plus las que la 
veille. Autour de lui pas un bruit, pas un 
souffle. Tout restait morne, lourd et froid 
ainsi que dans un tombeau. Etait-il jour î 
Etait-il nuit ? 11 n'en savait rien. .

Il s’appliqua à rassembler ses idées, 
souvenirs. 11 ne figura qu’il se trouvait 
bien en face du juge qui l’interrogeait sur 
la possession du poignard et de la chaîne, 
et il racontait tout.. tout ! et le nom du 
coupable s'échappait de ses lèvres !

Mais nul ne vint le chercher, nul ne 
iescendit même l’escalier en spirale con
duisant aux cachots. On ne tira pas de 
verrous, un homme armé de clefs, chargé 
i’un pain noir et de cruches d’eau no lui 
ipparut pas dans les couloir sombres. . La 
nuit, le silence, toujours, sans cesse au
tour de lui, au-dessus de lui. Et cette 
obscurité finit par lui peser, comme un 
couvercle de tombe, ot il s’épouvanta plus 
ie ce silence qu’il n’aurait fait d’une 
nace do mort..

Bien des fois il s’endormit, s’éveilla, 
chercha vainement à calculer le nombre 
les heures passées, des jours évanouis ; il 
fatigua son cerveau h un calcul impossible 
.. La cruche vide avait roulé à terre, il 
lui restait plus qu'une miette de pain.

—Si je [H>uvais mourir, mon Dieu 
murmura-t-il.

i V fARFUMERIE OU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64. 66

vApprouvé 
par VAcadémie de 

Médecine

nblo*. eir<*l* el von p©*1- 
vonoiiiâqne, No 353 rue

14 juillet—3m.

Aehel«‘Z vos me 
le* ft la Maison E< J.-Bte DUFURD.Illusion.

16 avril 1 86—3m
CREATION PARIS NOUVELLEmon on

—Oui, devant moi, et en raison de l’au
torité que ma léguée ton père.

—Et si je me révoltais contre votre 
tutelle afin de suivre l’instinct de mon 
cœur qui me commando de continuer à 
à prendre le parti de Lianor ?

—On ne défend pas les causes poi
—On y demeure fidèle quand elle 

justes.
—Obstiné ! s’écria Garcia de Sà.
—Je suis de la famille ! mon oncle.
Le vice-roi marcha à grands pas dans 

la salle, puis il revint brusquement vers 
Pantaleone, tira une longue missive d’une 
cassette scellée de rouge, et lu tendit au 
jeune homme.

—Je prévoyais ta réponse, lui dit-il. Je 
savais que placé entre moi et Lianor, tu 
prendrais le parti do ma fille. Je n’ai trop 
souvent manqué d’énergie, il est temps, 
grand temps de racheter ma faiblesse ; la bout iIle. Assurez VOUS, et de 
j’ai pris dos armes contre elle. Mon frère mandez le “ Sirop Calmant de Ma 
m’a remis sur toi tous les droits, ot jus- dame Winslow, ” et n’eu prenez pas 
qu’à ce moment je trai traité on fils chéri. d’autre sorte 
Vois si tu veux conserver cette place à 
mon foyer ou si tu préfères quitter ma 
maison..

—Abandonner Lianor s'écria Pantaloo-

V-I2STdeAvis aux Mèkes - Le S rop Cal*- 
mant de M idame Winslow divrait 
bonjours étr* enrp'ové lorsquv b s 
enfanls font leurs dent?. Il soii'a^e 
tout de suite le petit être soufflant ; 
il produit un sommeil nature1, 
uai u m Ile,en en le van les douleurs 
de l’en Ta il el le pelin chérubin 
s’éve'lle aussi frais qu’un bouton 

"derose. Ce sirop est agréable au 
j-ofti. Il calrr.e l’en faut, adoucit les 
gencives, chasse toute souffran *.e, 
elo'gne les veo.s, régularise les 
inlesvius, el est le meilleur remède 
connu pour la d’arhée pr -venant 
soit de ce qve l’enfant fait ses dents, 
i-O'td’ai) re cause. V.ngl-timq cents

RIVALEHENRI MASSE Paris

V éffjiYjSeia

SUAVITÉ

le Tonique par 
excellence, fortifie let 

épuisés par la maladie 
ou les excès.

IP.C Eflet BOUCHER
*s sont

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujiurs à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1 :

Autorisé 
par v/irrité 

ministériel
oonoentratlon-VI3ST 

fortifie les 
Estomacs délicat», 

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

CRÈME OSMHEDIA
I ' SA VON, EXTRAIT

----- EAU de TOILETTE
POUDRE DE RIZ ÜJ

COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

«*»KRP

#Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney
Melbourne ,»v

V lentement contre 
l'Anémie, la Chlorose,

XWr les Pertes blanches.
FABRICATION I

c La Parfumerie OSMHEDIA assure à
BByf'lDÈLBB pLIBHTBCtiemh de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

ilîh
«° a-

VIN

DSP0T6 DABS TOUTS* LBS PRINCIPALIS PMABBACISl.Importation nouvelle

Je viens da recevoir un grand 
rhix d oljet pour Souvenir de\ète 
Communion leh que, Livres, Images, 
Cliapeleis, Med - illrs

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, le-uuels 
asso'VQieut cornvl t pour la Lib ai
• •e, t-i o> e je v» <>d m à bon marche.

P. C Guillaume

.No 4à5 Lue S.’s.e:;, et Coin de 
rups Gu: sex et Yo K

P. S.—Afin de donner d!us de fa 
cPites à mes praritjufs, j’ai onveil
• ». r .jn^gjsin au co-n des rues Yoik 
ei. 'Sussex ou je m’occuperai particu 
iievanuiP des ventes en gro?.

ancien système—Autrefois on n 
r-e puigeait qu’avec des pilules. 
Aujouru’hui l'usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le meilleur tonique lexa'if, les 
“ Amers Indigènes.”

ll<rnf sal* No 1 ft 7j et* In lb. ft la mal» 
Non (l’Epargne*

,4;
■■ 1. FRERE, 19. r. Jacob. PARISme- 116

—Oui, puisqu'elle seule t'occupe, et 
que tu semblés oublier que tu me dois 

reconnaissance.
no l’oublie pas, je ne l’oublirai 

jamais, répondit l’adolescent dont la voix 
mollit comme s'il so sentait, gagné par les 
larmes. Mais nous avons grandi ensem
ble, et dans les ruines du temple de Siva 
nous avons failli mourir l’un près de l’au
tre. Si je connais le métier dos armes, si 
je me sens déjà brave, je le dois à vos 
exemples et à vos conseils ; si je garde 
un cœur pur, enthousiaste et bon, je sais 
que j’en suis redevable à Lianor. J’essa
yais d’imiter ses vertus. Nous échangiont 
ensemble non seulement des idées, mais 
les sentiments les plus hauts qui puis
sent faire battre le cœur de l'hom
me. J’aimerais mieux mourir que de me 
séparer de ma cousine, mais mieux vau
drait mourir cent fois que do la trahir 
jamais..

— Lis la lettre de ton père. J’ai l’auto
risation de te faire monter sur le premier 
navire en partance, quelle que soit sa 
destination.

—Un exil ! s’écria douloureusement 
Pantaleone.

—Un long exil.
— Et vous m’enverriez..
—Aux Moluques,
—C'est plus qu’un exil, alors 

damnation 
deux ans.

—Et tu ne pourrais plus ni consoler ni 
soutenir ta cousine.

Le jeune homme devint très pâle, et il 
demeura un moment la tête baissée.

—Pour moi, reprit-il, j’accepte tout, 
châtiment et disgrâce. Mais je crois que 
Lianor me porte une vive affection, ef 
sans son ordre je ne disposerai [ximt de 
ma vie. Je la lui avais dévouée, elle pro
noncera. Vous aviez raison de le dire 
tout à l’heure, mon oncle, vous avez prie 
dos armes contre votre faibl

—Ecoute, rçprit don Garcia do Sà, je 
te défends de 
jets sur elle.
Qu'elle cesse seulement aujourd’hui de 
s’occuper do Falçam, et de la vengeance 
à tirer de ses assassins.

—Je me coinformerai à votre volonté, 
mon oncle.

—Le navire en partance pour les Molu
ques met à la voile dans trois jours.

Pantaleone s’inclina et quitta le cabinel 
du vice-roi.

Il monta immédiatement chez sa cousi-

è.

quelque EXPOSITION de PARK 1078
HOUR CONCOURSCO'IE-Iiiuent un Il 111 Guérison

de V
Par la POUIMIB du

ASTHME"AKLSAO DI» HB».

]%D'Gléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. 360 R IL4M

818

6L lese Ottawa....XVII
MAGASIN DR GROS. Alimentation Rationnelle

MÈRES - ENFANTS NODRRICES-CONVALESCENTS 
Par l’unge de U Bhonphatlne. Fatibrea 

PARIS, 0, Avenue Victoria, 6, PARIS
Dbptt« dan» loutet /e* Donne» PhBfmtcl

rr à Montréal.Le temps avait passé sans apporter d’a- 
loucissement à la douleur do Lianor. Elle 
gardait au foud de son âme un de oes 
leuils oui durent toute la vie. Les pre
miers éclate de son désespoir s’étaient cal
més. Sous l’ompiro de la religion elle offrit 
i Dieu son sacrifice, mais il no fut pas en 
pouvoir d’oublier, et l’infortunée n’oublia 
pas. Depuis la catastrophe qui brisa son 
axistonco elle redoublait de bontés à l’é
gard des malheureux, do générosité ponr 
les pauvres. Au lieu de se renfermer dans 
te Hontimeut d’un égoïste regret, ‘elle 
l’eflbrçait do dilater son âme par la ch 
té.

Chaque jour une longue file de pauvres 
se présentait au palais afin do recevoir dus 
mains de la jeure fille l’aumône quotidien
ne. Durant les premiers mois qui suivirent 
la mort de Luiz Falçam, Lianor espéra 
que les auteurs du crime seraient décou
verts. Elle comptait pour cela moins sur 
les eetafiers de la police que sur le dévoue 
ment de Diniz et de Pantaleone. Le cou
sin de Lianor s’était juré d’aider au châ
timent du cou[>ablu. Pendant longtemps 
il entretint des relations avec dos em
ployés de la police, cherchant, question
nant, fouillant Goa avec eux, ne marchan
dant ni l’or ni la peine. Mais un jour son 
nucle lo manda edans son cabinet et lui 
défendit avec sévérité de s’occuper d’a
vantage de cette affaire.

—A quoi bon lui dit-il, ramener sans 
cesse à l’esprit de Lianor, le souvenir de 
ce crime ? Dieu m’est témoin que s’il 
m’était possible de lui rendre le fiancé 
qu’elle a perdu, je le ferais au prix de 
mes projets les plus chers. Quelle présomp
tion est la tienne, d’espérer réussir où 
échoue la justice ?

—Mon oncle, répondit Pantaleone, la 
police oxerce un métier, tandis que 
tendresse pour votre fille me guide seule.

—Tu comprends mal cette tendresse, 
répliqua froidement le vice-roi. Au lieu 
d’alimenter les regrets de Lianor, et de 
rappeler à son souvenir l’homme qui lui 
fut si cher, aide-lui plutôt à surmonter sa 

*> • douleur. Distrais son esprit absorbé, „ 
pe-le à d’autres pensées. Je puis bie 
i’avouer, j’ai gardé sur l’avenir de Lianor 
des projets qrn se doivent accomplir. Par 
:ompaaak>n trour sa-faiblesse, j’ai laissé 
lasser quelques mois avant de lui parler 
le projeta «nouveaux. Si Falçam vivait 
mcore, il serait certainement devenu mon 
rendre ; je me serais senti sans force 
>our résister à la persistance de la volonté 
ie ma fille ; mais rien ne ressuscite les 
uorts. Falçam n’a déjà été que trop pleuré 
par elle. Obéis à l’ordre queje to donne ; 
ae prononce plus le nom de Luiz devant

ï 20 CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES' 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur?
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

Arr. à Québec.... 66

fo’oo fo'oo
VÎb

n™"1!

e» du CanadaCaisse Québec..... 

Laisse Montréal. 8 00 r
12 23 fo 16Arrive à Ottawa

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux vains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée.. Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDOVOALL & CUZNElt
Le ne ancien magasin de ce ge 

, établi en 1850, à Venseign
(.BOSSE TABBIEBE,

Rue usseï, et coin de la rue Duke,
CHAI DIKKEN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Connections! Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le euemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les poiuts de la Nouvelle-Angle-

UttaXNouvelle* Inventions

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McRAY,

MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans loules les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccenlrique au moyen de laquelle 
on Lient les fenet’es ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
(-*. une corde à linge avec coupe- 
g lit ce dont tou 1rs les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’ad osser au numéro 59 rue A1- 
Dert, cité de Hull h

une con- 
J’y mourrais au bout de SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à PrescoiL~. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à O. u».wa

Propriétaire,
Ottawa. 5 Déc. 1884 MCD0U6ILL l CUZBEBI7 00 a.m. 2 00 p.m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connecuon par le bavevu entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Lâ MACHINE A COUDRE10 00 a.m.
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Coutinenl européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

de l’époque ; quelle est-elle 7 Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 toit. 18t>4 ; 
L’Bxp.ess du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quille ( hiawa A 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toi-onto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 fm
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 âm 
Chars palais éléganis sur les trains du 

u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Snrtb’s Falls poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

frone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River el ses nombreuses cou 
auctions pour le sud el l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Ponr les oillels, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, le table <1 
iépart des trains pour ie haut de l’Ültaw 
et toutes les av 1res sUtious locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des Miels 
mr 42 HUE NPAKKS 

D. McN'COLL 
A?en geoeral des passagers.

PAKE Et’.,
Agei l de Billet.

W. WHYTE
Surmten dan t-g énér.

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

parlqr à Lianor do mes pro 
Tout doit venir à son heure MM. ÜRENOT& CIE.

Seuls agents
Ottawa 25 juin 1886—lm Vendue seulement par

O. McDIARMID,
163, rue Spark.

i 1 ez M. Laurent Duhamel vous 
tvüvverez un assortiment de visn- 
U s traiches de toutes sortes ’au 
r;aarlier età la livre, livréesàdomi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
on général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
lire visite est respectueusement 
so’iicj’ée.

Ottawa, 11 mai, 1836. la

BERN * RD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
el viandes, et No 1 marché Ouest

En ce moment Lianor s’entretenait vi- 
, vement avec Tolla :

—Tu dis donc, Tolla, que cette jeune 
fille Juive t’a suppliée de lui obtenir une 
audience..

—Oui, dona Lianor, mais non point une 
audience du vice-roi ; elle ne veut parlei 
qu’à vous, et doit paraît-il 
dre des choses graves

—T’a-t-elle dit son nom ?
—Miriam, fille de Phinée.
—Phinée le juif ?
—Oui, dona Lianor.

HTTL.L,
M. SIMARD remercia scs nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

AU PETIT NEGRE
5 0 iue Sussex, pour des chaussu- 

prix.
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap 
peltz vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

vous appren-
ROBERT B. MOOD1K,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russia, rue York, 
Toronto.

res de tout sortes et de tout

D. POTTINGBR,
Surintendant généralVANHORNB,

vlco-P7**ldent(A continuera Bureau lu ehemln de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. I
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Bona venture, de Mont- 
fer Grand Trône. Ver- 
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Il
« 8e aiïAttirent

tin p^tit gnfrçon du nom de 
Hlrry, fih de N. |J. R. Chimber- 
laio du département des chemins 
de f>r et canaux, demeurant

FEUILLETONECHOS DE HULL
Construction

Lps commissaires d’école à leur 
dernière séance ont décidé d'ajouter 
une aile de 40 pieds au couvent 
St Antoine, Les travaux vont com
mencer immédiatement.

Bureau <1ch Ecole»

Lundi prochain aura lieu l’as 
semblée annuei.e au Bureau des 
Ecoles ; ce bureau est composé de 
cinq membres, G. G. V. Ardouin. 
président ; Révd P. <Gauvin, N. L’e- 
treau, E. D'Orsonnens et M. Du 
montier, qui sont élus pour trois 
ans.

MONSIEUR LECOQprès
du canal Rideau, s’est rompu l’os 
du cou en jouant avec de petits ca 
marades hier soir. Le Dr Powell a 
été immédiatement anpelé et a 
donné h s premiers soins au jeune 
blessé qui est très soutirant.

Pourri*h

L’HOOEIR DU NOM
ldition I

Un lit, une table et deux gros
sière bancs de bois composaient 
tout le mobilier

Assise sur un escabeau, près 
d’une fenêtre A petits carreaux 
verdâtres, Marie-Anne travaillait 
à un ouvrage de broderie.

Elle avait abandonné ses jolies 
robes de demoiselle, et son cos
tume était presque celui des ou
vrières de la campagne.

Quand parut M. d’Escorval, 
elle se leva, et pendant un mo
ment, ils demeurèrent debout, 
en face l’un de l’autre, silenci
eux, elle calme en apparence, lui 
visiblement agité.

Il examinait Marie-Anne, et 
il la trouvait comme transfigu
rée. Elle était très-visiblement 
pâlie et maigrie, mais sa beauté 
avait une expression étrange et 
touchante, rayonnement sublime 
du devoir accompli et de la rési
gnation au sacrifice.

Cependant, songeant à son 
fils, il s’étonna de voir cette tran
quillité.

—Vous ne me demandez pas 
de nouvelles de Maurice ?....fit- 
il d’un ton de reproche.

—On m’en a apporté ce ma
tin, monsieur, comme tous les 
jours. Je n’ai pas vécu tant que 
j’ai su sa vie en péril. Je sais 
qu’il va mieux, et que même de
puis hier on lui a permis de man
ger un peu....

—Vous pensiez à lui ?....
Elle frissonna. Des rougeurs 

fugitives coururent de son cou 
à son front, mais c’est d’une voix 
presque assurée qu’elle répon-

Admi
Harde# faite#

Venant d’être ouvertes plusieurs 
caisses contenant 237 habillements 
en tweed tout laine, p.,ur hommes 
et jeunes gens qui seront vendus à 

et qui sont bon marché à 810, 
chez P Rochon, coin des rues Ri
deau et Nicohs.

1

Otto
Rôle d’évalualio n

Le rôle d’évaluation de la cité est 
complété et est maintenant à l’hô
tel de ville pour inspection. La 
valeur de la propriété foncière à 
Hull est de $1,843,888 ; de fonds de 
commerce, 857.62o et des locataires 
842,840. Sur les propriétés fonciè
res les taux de la taxe pour les fins 
municipales est de ^de contins dans 
la piastre. En addition à cela il y 
a une taxe de 1 centm pour les éco 
les Publiques et £ de c°ntin pour 
les Ecoles Séparées. Sur les fonds 
de commerce la taxe est de £ de 
centin et sur les locataires de 3c 
pour les fins de municipalité. La 
valeur dn la propriété qui n’est pas 
taxable est de $140,650.

Pompe A vapenr
line pompe à vapeur sera mise à 

la disposition des pompiers aussitôt 
que l'aqueduc aura été terminé, ce 
qui les mettra en mesure de pou
voir combattre avec avantage les 
incendies.

La grève des briquetiers employés 
à la construction des édifices par
lementaires se continue toujours. 
MM. Charlebois et Labelle ont fait 
venir d’autres ouvriers de Montréal.

(non Economique pour l'achat 
* meuble* de minage de toute* sorte*. 

v« nd au prix de* manufacture#, 303 rue 
V ellington. C. Lévéqne.

14 juillet—3m.

Ayant transporté mon stock 
de Marchandises Sèches au jNo. 
536 rue Sussex, j’invite mes 
pratiques et le public à venir 
me faire une visite. Je vendrai 
à un bon marché sans précédent

Les 1 
gant la 
Montrés 
mentior 
velles pi 
est possi 
chargé 
Dans le 
ques au: 
ance d i 
province 
nombre 

* ce cas.

Accident mortel
Un voyageur, Joseph Paradis à 

l’emploi de M. James Lunsden, d’Ot
tawa, a trouvé la mort, avant hier, 
dans la ravière du Moine, à quelques 
milles de la Station MacKay. Para 
dis s’était porté en avant avec un 
jeune homme de l’Orignal afin de 
dégager un amas de billots à la tête 
d’un rapide. Les billots ont parti 
tout à coup et Paradis a été tué par 
l’un d’eux. Son compagnon s’est 
sauvé.

f\
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!Une petite martyre
Adolphe Lafortune, demeurant 

de l’Eglise, a été arrêté pour 
avoir maltraité sa filleule, âgée de 7 
ans. Un voisin nommé Mathe a 
souvent eu soin de la petite fille, 
lorsque son parrain la laissait seule 
sans manger.

Lorsque Lafortune apprit cela, il 
devint furieux et la battit cruelle
ment ; ensuite il lui enleva ses 
vêtements excepté une chemise et 
la plaça dans un appartement sous 
l’escalier où elle ne pouvait pas se 
coucher ; elle passa la nuit à cet 
endroit et il ne lui donna que du 
pain noir le lendemain et de l’eau.

Les cris de la jeune fille attiré 
rent l’attention üe M Mathe qui 
notifia la police. Le chef McVeitty 
a enfoncé la porte de la maison et a 
retiré la jeune fille de sa prison.

salé No 1 ft 74 el» la lb. A la mai- 
pargne.

m-l n seul prix. rue Devant le Recorder
Un jeune garçon a comparu de 

vaut le Recorder hier matin, sur 
accusation du vol de 815.82 au pré 
judice d’un journalier qui portait 
cette somme dans la poche de sa 
veste qu’il avait accrochée à un 
endroit qu’il croyait sûr. Le jeune 
voleur cacha les billets ch^z lui et 
se rendit à Ottawa où il dépensa la 
balance en argent dur. 11 fut ar 
rêté aussitôt à sou retour à Hull. La 
sentence a été remise à plus tard.

iArgent comptant 4P

GEO. J. TESSIER 1 —Maurice sait bien qu’il ne 
serait pas en mon pouvoir de 
l’oublier, alors môme que je le 
voudrais....

—Et cependant, vous lui avez 
dit qne vous approuviez le refus 
de votre père

—Je l’ai dit, oui, monsieur le 
baron, et j’aurai le courage de 
le répéter.

—Mais vous avez désespéré 
Maurice, malheureuse enfant ; 
mais il a failli mourir !....

Elle redressa fièrement la tête, 
chercha le regard de M. d’Escor- 
val, et quand elle Veut rencon
tré :

536 rue Sussex, Ottawa, DECES
A Uttawi, à l’dge de 11 jours, Marie Al

bina, enfant de M. Eüzar Favreiu. Les 
funérailles auront lieu demain après-midi 
à 3 hrs.

Le convoi funèbre quittera la résidence 
de son père No 172, rue Church.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Porte voisine de chez JM. Boydeii. ;

l/excnr»iou «le* cocher# «le place
Malgré la pluie abondante, hier 

matin, l’excursion des cochers de 
place à Montréal, par le chemin de 
fer Canada Atlantique, n’en a pas 
moins eu lieu.

A 8 heures près de 300 excur
sionnistes étaient confortablement 
installés dans sept convois de pre
mière classe.

Le voyage jusqu’à Montréal fut 
des plus gai ; les cochers de place, 
en grande tenue, avaient laissé de 
côté pour deux jours leurs fiacres 
et leurs chevaux et, certes, ce n’était 
pas de trop quand on songe à la vie 
fatiguante de otteclas.e d’hommes 
La plupart accompagnés de leurs 
épouses et de leurs enfants semblè
rent bien disposés à profiter de leur 
unique congé de l’année.

Nous devons dire que tout avait 
été prévu grâce à une organisation 

plus complètes due au travail de 
M. Helmer, Président du comité de 
l’Excursion ; M. Aubichon, vice-pré 
sident ; M. John Regan, Secrétaire ; 
M. Michael llayes, Tré orier et MM 
Gus. Ricard et John Hutton, syn 
aies. Ces messieurs ont été bien 
secondés par les employés de la 
Compagnie du “ Canada Attlar.ti- 
que ’ qui ont fait preuve de beau
coup de courtoisie et d’une grande 
affabilité à l’égard des excursiounis

ANNONCES NOUVELLES PELERINAGE DANS LA CAPITALE ■j
A Maltawa, à la résidence de son frère 

M. Eiie Jodoin, M. Joseph Jodoin o*t déci
dé à l’dge peu avancé de 49 ans 9 mois.

M. Jodoin était un ancien citoyen de 
celte ville; toute sa famille y a ôté élevée ; 
il n’était que depuis quatre ans à Témisca- 
mingue où il voulait établir ses fils et en 
faire des colons alin de les Oxer dens notre
P Citoyen zélé, homme au <œur généreux, 
bon père, bon epoux, sa famille, sa patrie 

sympathies, et il se dé
pensa trop tôt i our ces deux nobles cau-

— A —
PERDU—Depuis vendredi dernier, 9 

courant, une jument rouge, avec crinière 
noire, u1 e tache blanche sur le front et une 
eramponnure sur 1a patte gauche de der-

Aucune intimation donnée sera reçue 
avec reconnaissance i>ar les Sœurs de l’Hos
pice Saint-Charles.

Un nelmt
Le magnifique yacht a vapeur le 

Skip a été acheté île H, D.iv.s de 
Kingston par MM Gibson et fils de 
cette ville pour la somme de 86." 0

I.e temp* qu'il ht il
La pluie t st à l’ordre du jour de 

puis hier. Aujourd’hui nous soin 
mes gratifiés de temps à anir» de 
formidables orages qui ont entr’au- 
tres résultats c.-lm dj rendre nos 
rues impraticables.

I.e* Marché#
En consultant notre tableau du 

marché, nos lecteuis constateront 
une nouvelle diminution dans le? 
prix de la farine et une hausse dans 
les prix du b urre et des œufs. Les 
patates nouvelles se vendent et 
matin $1 le mmot et les framboises 
60 cents le sc^au.

Sainte-Me de Beaupré
Le pèlerinage à Sainte-Ann** en Ben’ pré 

sons la direction des Révérence Pères 
Oblats de H >11 «st définitivement fixé à 
Mardi, H A«iî‘. Ce pèlerinageee fai; 
avec la hienveillanto autori.ation de Sa 
Gritce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d’O tawa.

L*s pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaude res, prés de la gare 
Union, lo 3 août à 8$ hrs. du matin, et 
seront de retour le 5, vers 7 1 rs. du soir.

Toutes les mesuies sont prise pour don
ner entière satUiac ion Les chars seront 
de preraiè e classe et bien pouivus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suffisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonavenlure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y c om
pris le quai à Sainte-Anne et un livret con
tenant le programma du péleri ag«, I Ave 
Maris Stella, le Migniûcit, les Cantiques, 
des prières à Sainte Ann-1, est de $3.10.

Des billots du pèlerinage sont en vente 
au CoU'ge d’Atawa, chez M. Guillaume, 
libraire, rue Sussex, it ch z Iûs Itivérends 
Pères OL’Iats, do Iluil

Les personnes qui dêsirer-ii-’n fl meurt r 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
poun ont se procurer des bi.leis d’extension 
aux prix suivants :

Montréal, 13 Jeu»* • • #4 00
** 30 •• . . 4 00io •* • 0.0

30 “ - • 0 00
Pour les billets d’ex ten: ion et jour les 

cabines, s’adresser au
B. P. CAI VINT Mull.

Hull, 17 ju llet 1880.

—Regardez-moi, 
pronouça-t-elle. Pensez-vous qne 
je ne souffre pas, moi ?

M. d’Escorval resta un instant 
abasourdi, mais se remettant, il 
prit la main de Marie-Anne, et 
la serrant affectueusement entre 
les s: ones :

—Ainsi, dit-il, Maurice vous 
aime, vous l’aimez, vous souf
frez, il a failli mourir, et vous le 
repoussez !....

—Il le faut, monsieur.
—Vous le dites, du moins, 

chère et malheureuse enfant ; 
vous le dites et vous le croyez. 
Mais moi qui cherche les raisons 
de ce sacrifice immense, je ne les 
découvre pas. Il faut me les avou
er, Marie-Anne, il le faut...

Qui sait si vous ne vous épou
vantez pas de chimères que mon 
expéric ace dissiperait d’un souf
fle ?....N’avcz-vous pas confiance 
en moi, ne suis-je plus votre 
vieil ami ?....

Il se peut que votre père, 
sous le coup de son désespoir, ait 
pris quelques résolutions extrê
mes..Parlez, nousjes combattrons 
ensemble, Lachenenr sait com
bien mon amitié lui est dévouée 
je lui parlerai, il m’écoutera....

—Je n’ai rien à vous appren
dre, monsieur !....

—Quoi !....Vous aurez l’affreux 
courage de rester inflexible, car 
c’est un père qui vous prie à ge
noux, un père qui vous dit : Ma
rie-Anne, vous tenez entre vos 
main» le bonheur, la vie, la rai
son de mon fils....

Les larmes, à ces mots, jailli
rent des yeux de Marie-Anne, 

dégagea vivement sa

monsieur,
eurent toutes sesA VKND11E—A bonnes couJilions, une 

Turbine Leltel, île la force de trois ch> 
vaux, en bon état. Veut être vue aux 
bureaux du “ Canada.” M. Jodoin est le père d’une des R véren- 

des Sœurs Grises, missionnaire en cette 
ville. Nous offrons à la famille affligée nos 
plus sincères condoléances.PERDU—Une vache rouge et blanche 

avec taches de peinture rouge sur les 
cornes, cotte vaches était h l'herbe dans le 
bois de McKay. Les personnes qui pour
ront en donner des informations voudront 
bien s’adresser à Madame veuve J Ble 
Ariel No 173 me Bolton.

Ifi. 1. P.
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FARINES
$ 4 00 à 4 2bf,'arine No t par baril 

Farine forte de boulangers, 4 75 à 5 00
par baril......................

Farine extra.................... .
Farine de sarrasin.........
Farine d’avoine...............
Farine de blé-d’inde.......

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sar&fioM, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, av. c lû'.i 
ments, etc., etc. Conditions fac iès. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarstield, 
Cd mtè de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

des
...$ 4 50 à 5 75 
... 4 50 à 4 75 
... 3 50 à 3 75 
... 4 00 à 4 25 
.- 2 75 à 3 00

f'onrile police
16 juillet—Bien peu do prison- 

ni-rs ce matin devant cette cour et 
en conséquence p u de curieux 
Henderson Oolioy, pou ivresse, esi 
"• tivoyé en prison jusqu’à lundi 
ifin d’avoir le temps do se degrser ;

GRAINS
75 à 80 
32 à 33 

0 00 à 0C0 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
oo à ou 
00 à 00

Blé, le minot
Avoine......... .
Blé-d’inde....

Sarrasin......
Orge.............
Seigle..........

A VENDES
Le soussigné offre eu vente, plusieurs bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
«.■barrettes ù bois, attelages etc., rte. et un 
lot de bois de moulin, le tout à tics bonnea 
oonditioua.

Patrick L'ihdv, conduite de d-’sor 
dre, S'2 et Ls frai/; J.inns Grabum,

Qnèbec.

tes.pour avoir laissé son cheval libre, 
naye rub.s sur l’ongle 85 il quel 
ques menus frais.

On «temniidc «le* journalier»
Les journaliers sont en grande 

demanue à Ottawa de ce temps ci. 
Une agence sur la rue Wellington, 
désirerait engager 100 hommes 
pour travailler sur la nouvelle 
branche du Pacifique Canadien à 
Winchester Ouest.

M. Murphy, et beaucoup d’au
tres citoyens d’Ottawa étaient du 
nombre des promeneurs.

A l’arrivée à Montréal, vers les 
11 et demie heures, le temps était 
splendide et les parapluies furent 
nis de côté à la grande joie de 

tous.
Quelques membres de l’Union des 

cochers de Montréal s’étaient rendus 
au devant de leurs confrères de la 
Capitale.

Le» cochers se rendirent en corps 
au u City Hôtel ” tenu par M. Lau 
rin où ils prirent part à un copieux 
dîner.

Quelques uns des excursionnistes 
sont revenus à Ottawa le môme soir ; 
les autres prolongeront leur séjour 
à Montréal jusqu’à demain.

En somme, cette excursion a été 
des mieux réussies et fait honneur 
aux organisateurs, que nous remer
cions sincèrement du gracieux en
voi d’un billet complimentaire.

LÉGUMES
Patates nouvelles le minot.... 1 fO à 00 
Navets le sac,..-....
Betteraves le paque 
Choux, la douzaine 
Pommes, le baril-..
Framboises leL?"u.
Bluets la pinte...... .

S ad cBBer à
O. B. OHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence 50 à 00 
00 à 00 

0 50 à 0 00 
0 00 à 0 00 

60 à 00 
10 à 00

lm7 juillet Patinoir a Boulette
. i «eV MERCREDI. 14 JOUET. VOLAILLES

Poulets, le couple.......... .
Poules, la pièce.......... ...
Canards ..................  ......... .
Dindes, la pièce.................

Programme extraordinaire—-Ope 
et Drame.

Pour la i romièie fois à Ottawa,

rrette 45 à 50
40 à 50
75 à 85

.. 0 75 à 2 00
50 à 75MARIEE DEUX FOIS 1AVIS AUX ENTREPRENEURS. tYIleitntion*

liter ap'ès midi, une delegation 
de la société S .lut «loan Bapli»te dt 
Montréal est venue présenter une 
adr s e de f« lic talions à Sa Gran
deur Mgr Duhamel à l’occasion 
de son élévation à la dignité J'Ar- 
chevêque. La délégation était com
posée de M. le juge Ouimet,,prf si 
dent de la société, de M le recorder 
Mont g iy, de M. Girard et de M 
Basti u.

VIANDES
ES SOUMISSIONS CACHETEESD La Fi le du Banquier ! Bœuf, les 100 livres

Lard...... .....................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do ..

... 5 00 à 5 50 
.. ti 50 à 7 00 

8 à 10
6 à 10

saigné, et portant la 
l’on pour tbtrbon, 

u’à
adressées

suacriptitn “Sot
édifices publics,” seront reçues ju q 
LUNDI, le 2 Août prochain, pour

Fournir dn C’iiarbon

' Drame en 3 actes à spectacle, et

LA ROSE DE St. FLOUR 1
DIVERS04 é elle en I acte par (îltenbach 14 à ?5

14 à :5
13 à 14
9 à M

Œufs................................
Beurre, en pain............ «

'do en sceau............
Fromage........................
Suif brut, la livre...........
Suif fondu.......................
Saindoux..........................

* Sucre d’é> able............ «
Miel, la livre..................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne...................
Paille------------------------ «

à tous les élilices publics fédé aux,
Vun quelconque de cvs édifices.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fai! payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics, pour une somme “ égal à cinq pour 

” au total de la soumission. Ce chèque 
confisqué si le soumissionnaire refuse de 

signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission n'est pas acceptée,le chèque sera 

au soumissionnaire.
Le Ministère ne s'en 

plus basse, ni au

Mallnee Mercredi ci Samedi

Admission, 15, 25 el 35 cts.
Sièges r'-siTvés en vent3 ch z Nordhei 

mer, rue Sparks.

5 à 58À
12

7 à
et elle 
main.

10 à
10 à

En active prépu ulion : .......  12 à 15
....... 1 00 à 1 07
___ 10 00 à 12 00
..... 5 00 à 6 00

I.e# malle* de 1’•* Orogun ”
Nous recevons re matin parm» 

rus échanges un numéro du Mon' 
leu- / niveiscl de l’a-is et du Pans- 
Canada en date du 5 cl du 4 mar» 
1886, provenant d'un ?ac de malle» 
à bord du vapeur *• Oregon” .‘om
bré le 14 mars dernier et qui vient 
d’êt e retrouvé. Ces deux journaux 
sont passab! inct.t a a :é* par l’eau 
de tr.er.

(A suivrePI cd AFOHJQ ! Ij8 pèlei 
Beaupré d< 
cette ville 
chain. Le 
dus avec 1 
tout fait e 
que les am 
du billet al

C'onchettc# en bol* dnr, «l’un be*%n fini, 
[donblel depul* 81.30 en montant, meil
leur mnrehé en ville, ft 1* .Unison Eco
nomique, No 333 rue Wellington.

14 juillet—3m.James 1?. Bowes
AHOniTEOTE

Dépôt# dn Journal

M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

Perdue, à Hull, depuis dimanche 
soir, une vache caille, ayant 
tache à l’œil gauche. Les person
nes qui l’ont vu sont priés d’en 
donner avis à son propriétaire, 
Aug. Lalleur, rue Charles, Hull.

gage à accepter ni la 
les soumissions. On demande immédiatement de 25 à 30 

bons hommes pour travailler sur le chemin 
de fer de Smith’s Falls. Ga 
jour. S’adresser à G. E.
Chisholm, chez W. O. McKay, hôtel Riche
lieu.

Chambre 26,cune des si 
Par ordre, une ges $1 25 par 

Cameron etSC0TISH ONTARIO CHAMBERS
UVK 8L Ab K*.

A. GOBBIL

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 5 Juillet ISbti.

Secrétaire

Ott'iws 9 juin 18S6 -la
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